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AVANT-PROPOS. 


S 1®.— L'influence immense que l'art nouveau de 
la photographie est appelé à exercer sur les beaux- 
arts fait un devoir à tous, savants, amateurs et pra- 
ticiens, d'en hâter les progrès par des recherches sé- 
rieuses et par la communication sans restriction de 
leurs découvertes. 

Fidèle à ce principe, j'ai déjà publié, il y a un 
an, Ma première méthode. L'épuisement rapide du 
. livre m'a donné l'extrême satisfaction de voir que j'ai 
atteint le but que je me proposais d’être utile aux 
artistes et aux amateurs en publiant les procédés 


que mes recherches et mon expérience m’avaient 
1 
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fait reconnaître comme les plus certains et les plus 
pratiques. 

Cette nouvelle édition sera divisée en deux par- 
ties. Dans la première, je suivrai le même plan que 
dans l'ancienne édition. J'indiquerai la méthode 
pratique avec laquelle j'opère habituellement au- 
jourd’hui, et qui me paraît la meilleure et la plus 
sûre. Je ne m'étendrai sur chaque article qu’autant 
qu'il sera nécessaire pour être bien compris Sans 
surcharger la mémoire. Dans la seconde, je formu- 
lerai quelques considérations générales pratiques el 
théoriques sur les agents re employés en 
photographie. 

J'ose espérer que cette édition sera accueillie aussi 
favorablement que la première, et, si elle peut con- 
tribuer en quelque chose au progr rès de l'art, 
sera ma plus grande satisfaction. 
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DE L'ÉTAT ACTUEL DE LA PHOTOGRAPHIE. 


$ 2.— Le mot photographie (ve, lumière, ypagos, 
j'écris) a été consacré par l'usage pour désigner 
plus particulièrement la reproduction sur papier de 
l’image formée dans la chambre noire. 

Stimulé par les découvertes de Niepce et de Da- 
guerre, Talbot le premier, en Angleterre, se livra 
à des recherches sérieuses sur cet art, et le divulgua 
par la publication de son procédé qu'il désigna sous 
le nom de Talbotype et de calotype. 

Il est à regretter que M. Bayard n'ait rien publié 
qui pût donner une date certaine à ses procédés. 

M. Blanquart-Évrard, par son traité, popularisa 
en France le procédé de M. Talbot avec quelques 
modifications. 

M. Niepce de Saint-Victor l'appliqua au verre, par 
l'intermédiaire de l’albumine. 

Des procédés nombreux furent ensuite publiés 
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par des savants et des amateurs des diverses par- 


ties de l’Europe. La quantité en fut si grande qu'il 
était impossible à l'amateur de discerner le meil- 
leur. En errant d'un procédé à l’autre, les insuccès 
étaient inévitables et devenaient une source inces- 
sante de dégoûts et d’ennuis. 

C’est alors que, croyant qu'une méthode simple et 
facile rendrait des services, je publiai mon traité. 

La photographie est appelée à jouer un très-grand 
rôle dans le progrès de l’art, et son résultat immé- 
diat sera de détruire les infériorités et d'élever les 
artistes de talent. 

La popularité qu'ont obtenue les images daguer- 
riennes sera bientôt dépassée par celle des images 
photographiques sur papier, et leur grand nombre ré- 
pandu dans les masses formera le goût et l'éducation 
artistiques en même temps qu’il ne permettra plus à 
l’art de dévier de as vraie et seule route : la na- 
ture. 

Le peintre y trouvera un enseignement et une 


économie de temps qui lui permettront d’abréger le 


travail mécanique de ses études pour les reporter 


sur les parties vraiment nobles de l’art — la pensée 


ou le choix du sujet et la composition, son interpré- 
tation. 

Le résultat sera donc la dépréciation du travail 
matériel au profit de celui de l'intelligence. 

Depuis la publication du procédé de M. Talbot, 
aucun agent chimique impressionnable à la lumière 
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plus sensible que les sels d'argent n’a été trouvé. 

Personnellement, je les ai expérimentés presque 
tous, à l'exception des composés du platine, sans 
rien trouver de mieux. 

 L'iodure d'argent reste toujours l'agent principal. 
Par leur mélange à l'iodure, les fluorure, cyanure, 
chlorure, bromure, ammoniure, phosphate, carbo- 
nate et acétate d'argent, etc., etc., qui ont été ajoutés 
depuis, accélèrent singulièrement la formation de 
l’image; mais, employés seuls, séparément, ils don- 
neraient un résultat fort médiocre. Je ne crois pas 
que l’on doive chercher à perfectionner le procédé 
en dehors des combinaisons possibles avec les sels 
d'argent. 

La combinaison la plus heureuse que j'aie trouvée 
jusqu’à ce jour a été l'union de l’iodure, du cyanure 
et du fluorure de potassium. Le premier, je l’ai in- 
diquée, et depuis dix mois mes élèves en profitent. 
Quelques doutes sur sa supériorité m’ayant été ex- 
primés, je me fais un plaisir d'assurer que de nou- 
velles expériences comparatives faites simultané- 
ment sur des papiers préparés : 1° à l’iodure de 
potassium seul, 2° à l’iodure et au cyanure de po- 
tassium (procédé allemand), 3° à l’iodure et au 
fluorure de potassium, 4° à l’iodure, au cyanure et 
au fluorure de potassium, ont toujours donné la su- 
périorité à la dernière formule que j'indiquerai plus 
loin, tant sous le rapport de la rapidité que de la 
beauté des noirs et de la vigueur de l'épreuve. Ces 
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expériences ont été faites par moi avec! toutes les 
variétés de dosage, et les papiers étant mis en même 
temps sur l'acéto-nitrate d'argent et exposés tous 
ensemble à la lumière à l’aide d’un écran découpé 
de quatre étailes : donc pas de doule, : 


En employant ces triples sels d'argent à l'état 
naissant, j'ai obtenu des épreuves en deux secondes 
à l'ombre dans la belle saison; et l'hiver, par le 
temps de brouillard le plus défavorable, trente se- 
condes me suflisaient pour un portrait, Mon papier 
ciré employé à sec me donne la même rapidité de 
sensibilité. ÿ | 

La lumière d’une bougie elle-même a une action 
très-puissante sur cette préparation, puisque j'ai ob- 
tenu en trois minutes l’image de la flamme. 


A notre avis, le procédé chimique a peu de pro- 
grès à faire. 

Toute la question maintenant gt dans la fabrica- 
tion du papier. Il serait à désirer que les fabricants 
en fissent un spécial où il n'y ait pas de grain de 
trame. Mi | 

Malheureusement ces messieurs se résolvent bien 
difficilement aux innovations. Ils se contentent, 
comme ont fait les dépositaires des frères Canson, à 
Paris, de marquer en grosses lettres des mots posi- 
lifs.et négatifs les veines de papier que les autres 


_ praticiens et moi leur avons indiquées comme bonnes, 


et alors ils nous les font payer plus cher. En atten- 
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dant mieux, je me suis efforcé d'améliorer celui que 
nous trouvons dans le commerce. 

Déjà j'ai indiqué la colle de poisson, l’esprit-deivin 
_avec les résines, le camphre: et le collodion ; puis en 
dernier lieu le sucre de lait mêlé à l'albuminecomme 
moyen de donner du corps et de l'égalité au papier. 

Je crois avoir aujourd’hui complétement résola la 
difficulté par la nouvelle méthode que je vais indi- 
quer dans les chapitres suivants. 

L'épreuve sur verre a bien toute la finesse dési- 
rable, il est vrai, mais elle paye cette qualité par 
de nombreux inconvénients. Le verre est difficile à 
préparer, fragile, embarrassant en voyage et moins 
rapide à recevoir l’image. Si l'on ajoute quelques 
substances à se avé comme le miel et les su- 
la oeil épreuve ER que l'on veut tirer. 

L'épreuve sur verre est tellement fine qu’elle en 
devient dure et sèche. Elle est presque générale- 
ment d’un aspect faux comme relation de tons entre 
les lumières et les ombres, et ne rend pas l’impres- 
sion de la nature. C’est là, je crois, une fausse route 
dont on commence à revenir. 

L'avenir de la photographie est tout entier dans le 
papier. Je ne saurais trop engager l'amateur à y di- 
riger toute son attention et ses études, il n’est pas 
douteux qu'on arrive bientôt à obtenir sur papier 
tout autant de finesse et plus d’effet artistique. 

Al n'est personne qui ne convienne avec moi qu'il 
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sera toujours plus agréable, plus commode pour le 
voyage de n’avoir à emporter avec soi que du papier 
au lieu du verre, qui est si pesant et si fragile. 
Aussi est-ce pour ces motifs que je ne pense pas 
que quelques-uns des résultats précieux que l'on 
peut obtenir sur verre puissent contre-balancer un 
instant les avantages du procédé sur papier. 
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DÉFINITION DE QUELQUES TERMES TECHNIQUES 


EMPLOYÉS EN PHOTOGRAPHIE 
ET DANS LE COURANT DE CET OUVRAGE. 
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_ $ 3. — Concentration. — On appelle ainsi l’action 
d’épaissir, de condenser par l’action de la chaleur 
des liquides salins ou acides, pour rendre leur dis- 
solution plus dense, plus chargée de sel ou d’acide. 


Cristallisation. — L'idée générale que l’on doit 
attacher au mot cristallisation est celle d'une opéra- 
tion par laquelle un corps dans son passage de l'état 
fluide à l’état solide affecte une forme régulière. 


Diaphragme.— On appelle ainsi des disques, per- 
cés d'ouvertures rondes plus ou moins grandes, que 
l’on place en avant des objectifs pour resserrer plus 
ou moins les pinceaux de la lumière et modifier son 
intensité ainsi que la netteté de l’image. 


Dissolution. — C'est une opération par laquelle 





on fait passer un corps solide à l’état fluide, soit par 
l’eau, soit par le calorique. Une dissolution peut aussi 
se faire entre deux corps solides Fe leur action mu- 
tuelle. , 


Distillation. — C'est l'opération au moyen de la- 
quelle on sépare, à l’aide du RE les substances | 
volatiles des substances fixes: 10 vor 


n 


Décanter. — C'est séparer le liquide clair et lim- 

_pide du dépôt trouble que contient une solution. On 

décante en retirant le liquide soit par inclinaison, 
soit à l’aide d’une pipette ou d’un siphon. 


Etat naissant. — Agir sur un corps à l’état nais- 
sant, c’est l’employer au moment même de sa for- 
mation, et avant que l’air et aucune substance étran- 
gère aient eu le temps de le modifier. | 








orbite fésatiréd négatif ide lype; en ie 
tographie sont des expressions synonymes dont on 
se sert pour désigner L épreuve obtenue dans la 
chambre noire. Cette épreuve est à l'inverse de la 
nature comme effet; les lumières et les blancs y sont 
représentés par des noirs, et les ombres et les noirs 
par des blancs. C’est de là que vient le nom d’épreuve 
négative, qui devrait être le seul terme employé; 
celui de cliché est surtout très-impropre. 
* Epreuve positive, positif. — On se sert, par oppo- 
sition à la précédente, de ces expressions pour dési- 
gner l’épreuve obtenue dans son sens naturel d'om- 
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bres et de lumières par le passage des rayons so- 
laires, où même de la lumière diffuse au travers de 
l'épreuve négative. Ces rayons étant reçus sur une 
feuille de papier sensible et blanc que la lumière 
tend à faire noircir énergiquement et qui est placée 
immédiatement sous l'épreuve négative, on com 
prendra que là où il y à du clair sûr l'épreuve né- 
galive, et par conséquent translucidité, la lumière 
pénètre et noircit le papier positif, tandis qu'au con- 
traire, là où sont des noirs, elle est arrètée-et pénètre 
d'autant moins qu’ils sont plus intenses, —et qu'ainsi 
les blancs sont réservés. 


Mise au point: — Mettre sa chambre noire au 
point, c’est l’allonger ou la raccourcir jusqu’ à ce 
que l’image soit à son maximum de netteté sur le 
verre dépoli. 


_ Précipitation. — La précipitation est la séparation 
d'un corps d’un liquide par l’adjonction d'un troi- 
sième Corps qui a plus d’affinité. pour un de ces Corps 
que le premier qui lui était uni. 


Bectification. — C’est ramener une substance à un 
plus grand état de pureté en répétant une opération : 
qu'elle a déjà subie. 


Biéduction. — C'est l'opération par laquelle les 
oxydes des métaux repassent à l'état métallique. 


Sublimalion. — C'est recueillir à la partie supé- 
rieure d’un vaisseau, sur un chapiteau , les vapeurs 
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d’un corps qui sont venues S'y condenser, afin de 
l'obtenir dans son plus grand état de pureté. 


Saturation, saturer. — Ces mots s'emploient pour : 
désigner l’état d’un liquide auquel on a fait absorber 
un sel quelconque, jusqu'à ce qu’il ne puisse plus 
en dissoudre, de manière quil en reste un excès 
déposé au fond du vase. La saturation, pour être 
toujours identique, demande à être faite au même 
degré de température. Plus la température est éle- 
vée, plus le liquide que l'on sature absorbe de 
sel. — Eau saturée d'acide gallique, de chlorure de 
sodium. 

Volatiliser , évaporer. — C'est réduire en vapeur 
ou gaz les substances qui en sont susceptibles. 

Tirer une épreuve. — C’est exposer le papier sen- 
sible à la radiation lumineuse, soit par l’intermé- 
diaire de la chambre noire pour obtenir un uégatif, 
soit au soleil directement pour obtenir un positif. 
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CHOIX DU PAPIER. 


$#.—Le choix du papier est très-important; on ne 
saurait trop s’y attacher, et pour le portrait surtout. 
I faut réserver la place la plus transparente et la plus 
égale pour mettre la tête. Cependant, avec la nou- 
velle méthode que nous allons indiquer, ce choix 
est moins important, et des papiers ayant peu de 
corps à cause de leur extrême finesse, comme les 
papiers Lacroix d'Angoulême, deviennent excel- 
lents. 

Pour opérer sans la préparation préliminaire | 
comme finesse de grain et solidité, je préfère à tous 
le papier Whatman légèrement glacé, dans les poids 
intermédiaires entre 6 et 12 kilogr. la rame, format 
coquille. | 

Pour le portrait, le mince vaut mieux, et l’épais 
pour le paysage et les monuments. 

Son encollage à la gélatine plus corsé le rend un 
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peu moins rapide que nos papiers français ; mais par 
cela même il supporte bien plus longtemps sans se 
piquer l’action de l'acide gallique, et dc ainsi 
ce retard apparent. 

Parmi nos papiers français, je me sers avec pré- 
férence de ceux de M. Lacroix d'Angoulême, rue 
Mazarine, n° 60, et des frères Canson d'Annonay ; 
M. Binant, rue de Cléry, n° 7, tient ces papiers au 
détail. | 
Celui de M. Lacroix est le plus rapide de tous; 
mais il faut bien le choisir afin d’arriver à en obtenir 
de bonne qualité sous le rapport du collage, qui 
n’est généralement pas assez fort. Il faut le sal 
le plus serré possible de pâte. | 

La rapidité plus grande d’un papier provient de 
la présence d’une quantité plus abondante d’amidon. 

Je choisis le papier par transparence, rejetant 
toutes les feuilles qui sont piquées d’à-jours, d'im— 
puretés et surtout de taches de fer. On reconnaît ces 
taches à une teinte jaune de rouille qui les borde ou 
à leur brillant métallique. | 

Un papier portant l'empreinte d’une trame doit : 
être rejeté, ainsi que celui qui serait trop glacé, de 
manière à être comme criblé de petites piqüres. Ces 
piqûres deviéndraient autant de petits tubes capil- 
laires dans l’intérieur desquels les liquides pénétre- 
raient plus abondamment, et, formant une réaction 
trop grande, donnéraient lieu à un dépôt cristallin 
de gallate d’argént noir. 
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PRÉPARATION PRÉLIMINAIRE 


DU PAPIER NÉGATIF POUR OPÉRER PAR LA VOIE SÈCHE 
ET HUMIDE. 


Cette préparation a pour but de boucher complé- 
tement, par l'intervention de la cire vierge, tous 
les pores du papier, et de le rendre plus apte à re- 
cevoir une réaction égale sous l’influence des dilfé- 
rentes opérations. 

Le papier prend ainsi PÉSoset et la fermeté du 
parchemin, et, après la venue de l’image, il présente 
l'avantage de n'avoir pas besoin d’être ciré de nou- 
jean pou obtenir l'épreuve positive. 

$ 5.— Voici comment il faut s’y prendre pour cette 
opération : Ayez une grande plaque de doublé d'ar- 
gent comme pour une épreuve daguerrienne, placez- 
la sur un trépied horizontalement, puis chauffez-la 
en promenant dessous une lampe à esprit-de-vin, ou 
mieux encore, en la plaçant sur un bain-marie, 
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puis én même temps avec l'autre main frottez des- 
sus avec un morceau de cire vierge qui se fond. 

Quand vous avez une belle couche de cire fondue, 
déposez-ÿy votre papiér dont vous facilitez l'adhé- 
‘rence parfaite à l’aide d’une carte. 

Lorsqu'il est bien également imbibé, retirezlé ét 
le placez éntre plusieurs feuilles de papier buvard 
bien égal, sur lesquelles vous passez un fer modé- 
rément chaud pour enlever l'excès de cire. Il est 
très-essentiel que la ciré soit enlevée très-également : 
et qu'il n’en reste que dans la texture du papier. 
Une feuille bién préparée ne doit offtir contre le 
jour aucun point luisant à sa surface, et doit être 
parfaitement transparente. 

Le degré de chaleur du fer est suffisant lorsqu'une 
bulle de salive envoyée à sa surface frémit sang Sen 
détacher. Plus chaud, il gâterait la cire et tacheraït 
ds un th | | 

Il faut choisir de préférence pour cétte prépara- 
tion du papier très-mince: celui dé Lacroix ‘d'An- 
goulème et celui de Canson frères d'Annonay de 6 à 
7 kilogr. la ramé sont très-Bons. 

S 6.—Une des qualités principales du papier ainsi 
préparé, outre que sa grande transparence permet 
d’apercevoir, à travers, les moindres bulles d'air qui 
peuvent rester entre lui et les préparations, est de 
permetire aussi de laisser l'épreuve se développer 
dans l'acide galliqué pendant un temps très-consi- 
dérable sans tacher ni l'épreuve ni l'acide. J'ai laissé 
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ainsi des épreuves trois journées entières sans que 
rien fût gâté. Mais sa qualité principale est de per- 
mettre de préparer le papier à l’acéto-azotate d'ar- 
gent d'avance et de pouvoir ainsi opérer avec un 
papier sec se conservant bon pendant plusieurs 
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jours. | | 
. Cette préparation donne aussi des noirs très-in- 
tenses sur des papiers très-minces où l'on ne pour- 
rait pas en obtenir autrement. 

Le bain d’iodure de potassium pénètre compléte- 
ment la cire et lui retire son aspect graisseux par 
une sorte de décomposition, ce qui fait que toutes 


les préparations qui suivent ensuite s’y appliquent 


parfaitement et très-également. Il est nécessaire de 
laisser ce papier d’une demi-heure à une heure dans 
le bain d'iodure, suivant l'épaisseur du papier, afin 
que la cire soit bien décomposée. Plus le papier est 
épais, plus il faut de temps. | 

Il faut aussi, lorsque le papier est Sec, bien se 
garder de l’approcher du feu avant de le mettre sur 
le bain d’azotate d'argent, parce qu'alors la cire re- 


| devenant grasse, le bain d'argent ne pourrait plus 


s'appliquer également. 
Après que ce papier a été passé à l’iodure de po- 


tassium, il prend une teinte violacée lorsqu'il est 
complétement sec. Cette teinte, qui est produite par 
une combinaison de l’iode avec la cire, loin de nuire, 
est au contraire très-commode, parce qu’elle donne 
le temps quil convient de laisser le papier sur 
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l’acéto-azotate d'argent, ce temps étant juste celui 
nécessaire pour que cette teinte violacée disparaisse. 
Les préparations qui vont suivre peuvent s’appli- 
quer indifféremment sur ce papier ciré ou sur des 
papiers ordinaires. Dans ce dernier cas, il vaut mieux 
employer des papiers un peu épais. | 
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PREMIÈRE OPÉRATION. 


PRÉPARATION DU PAPIER NÉGATIF. 


&'1.— Faites cuire dans trois litres d'eau distillée et 
dansun vase de porcelaine ou de terre, 250 grammes 
de riz. Il faut que le riz ne soit que légèrement crevé 
afin que le liquide obtenu ne soit pas empâté par 
un excès d’amidon, mais contienne seulement la 
partie glutineuse du riz. Versez ensuite le tout dans 
un linge fin et recueillez l’eau qui en sort. C'est un 
excellent encollage qui donne du corps au papier et 
_de très-beaux noirs. tie 

$ 8.— Pour préparer le premier bain dans lequel 
vous devez tremper le papier pour y inclure les sels 
qui doivent former la préparation sensible sous la 
réaction de l’acéto-azotate d'argent, vous faites dis- 
soudre dans un litre de l’eau de riz précédente les 
substances suivantes : : 





Sucre de lait. .,.:. . . 40 gram. »» centig, 
Tlodure de potassium. . . . 45 »» 
Cyanure de potassium . . 0 80. 
Fluorure de potassium , . 0 50 


Quand tout est bien dissous, filtrez à ages 
un linge fin et recueillez le liquide dans un flacon 
pour vous en servir au besoin. Cette préparation 
peut se conserver très-longtemps sans $ 'altér er ef 
sert jusqu’à épuisement. 

Lorsque vous voulez préparer du papier, versez 
cette solution dans un grand plat et plongez- -ÿ com- 
plétement votre papier ciré feuille à feuille, l’une 
sur l’autre, ayant bien soin de chasser HE bulles 
d'air qui pourraient se former. 

Mettez ainsi quinze ou vingt feuilles à la fois et \es 
y laissez tremper d'une demi-heure à une heure, sui- 
vant l'épaisseur du papier. 

Retournez ensuite toute la masse, puis commen- 
çant par la première feuille immergée, pendez-les 
pour les laisser sécher en les piquant par un angle 
avec une épinglé recourbée en S que vous actrochez 
à un fil tendu horizontalement en l'air. Approchez 
ensuite de l'angle où s'égoutte le liquide une ban- 
delette de papier bavard qui y gl et facilite la 
chute des gouttes. 

Il faut avoir soin de ne jamais été} ensemble du 
papier anglais et du français dans la même cuvette, 
mais bien les préparer séparément. 

Le papier anglais contient un acide libre qui fait 
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alors immédiatement précipiter un iodure d’amidon 
dans le papier français et le teint complétement en 
violet foncé. | | 99 

Le papier étant sec, rognez-le à la grandeur de 
votre chambre noire, et le conservez en porte- 
feuille. il 

Ce papier étant presque complétement insensible 
à la lumière, on peut faire cette préparation au jour. 
Cependant, un séjour trop prolongé à une vive lu- 
mière décomposerait l’iodure de potassium et préci- 
piterait l'iode sur l’amidon du papier. Je crois donc 
qu'il vaut toujours mieux se garantir d’une lumière 
trop vive. | | 

Ce papier peut servir indistinctement pour le 
paysage et le portrait. Il donne de grandes modula- 
tions de tons et des noirs très-intenses. 

IL est cependant beaucoup moins rapide s’il n’a 
pas été ciré que le papier que je vais indiquer dans 
le chapitre suivant, et qui est exclusivement destiné 
aux portraits; mais, étant ciré et à sec, il rivalise 
avec lui de rapidité. 

Le liquide, qui reste après avoir retiré le papier, 
<e recueille dans un flacon bouché et sert, ainsi que 
je l'ai déjà dit, à de nouvelles préparations, jusqu’à 
épuisement, Il suffit de le filtrer de nouveau au 
moment de s’en servir. À 

On peut aussi, surtout lorsqu'on ne se sert pas du 
papier préalablement ciré, ajouter à Ja dissolution le 
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résidu visqueux de deux blancs d'œufs battus en 
neige par litre de préparation. 

Pour abréger, j'appellerai le papier ayant subi 
les premières préparations papier ioduré, simple: 
ment. | 











PRÉPARATION 


D'UN PAPIER SPÉCIAL POUR LE PORTRAIT. 


$ 9. — Faites dans un flacon bouché à l'émeri la 
solution suivante : | ” 
Eau distillée . . . . . . . 400 gram. »» centig. 


Todure de potassium. . . 20 »» 
Cyanure de potassium... 2 »» 
Fluorure de potassium . . 0 50 


Vous versez 2 ou 3 millimètres de cette solution 
dans une bassine plate en porcelaine ou sur une 
glace bien horizontale. | 

Vous prenez de bon papier français ; celui de Can- 
son de 15 kilog. la rame est le meilleur. 

Vous en marquez l'envers, qui est le côté qui a 
l'aspect d’une toile, tandis que le bon côté est comme 
du satin. PE | 

Vous saisissez une feuille par deux angles, l’en- 
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vers en dessus, et vous appliquez l'endroit sur le 
liquide qui est dans la cuvette, en commençant 
l'immersion par le côté qui est près de votre COrps, 
et en chassant la feuille devant vous de manière 
qu'elle tombe toujours à angle droit sur le liquide. 
Un répète ce mouvement deux ou trois fois afin 
d'exercer une pression qui chasse les bulles d’air 
qui pourraient se former. Évitez avec soin que le li- 
quide ne passe à l'envers du papier. 

Vous laisserez sur ce bain d’une à deux minutes, 
pas plus. | | 

Puis, vous l’enlevez et l’asséchez parfaitement 
entre des feuilles. de papier bavard d’un grain très- 
fin en le frictionnant en tous sens avec les mains. Il 
faut avoir soin de changer le papier deux ou trois 
fois de place, afin d'enlever bien également l’hu- 
midité. 

Vous retirez alors la feuille du cahier de papier 
buvard, et vous passez sur l'endroit — le côté pré— 
paré — une brosse douce afin d'enlever les impu- 
retés qui pourraient y adhérer. 

Vous posez ensuite le même côté sur le bain d’a- 
célo-azotate d'argent qui va être indiqué dans le 
chapitre suivant, au $ 11; vous ne l'y laissez que 8 
à 10 secondes au plus et le mettez immédiatement 
sur l’ardoise de la chambre noire, que vous avez 
préalablement garnie d’une feuille de papier buvard 
bien imbibée d'eau, comme Je l'imdiquerai plus loin. 

Il est nécessaire de se servir immédiatement de ce 





opère. 
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papier, parce que sa grande sensibilité tient surtout 
à l’état naissant de l'iodure d'argent sur lequel on 
Il faut en été de # à 10 secondes d'exposition à 
l'ombre pour obtenir un portrait, et en hiver de 18 
à 40 secondes. | AIRE 

On gagne aussi un peu de rapidité en absorbant 
l’acéto-azotate d'argent avec du papier buvard bien 
propre après l'application de la feuille sur l’ardoise ; 
mais cela demande beaucoup de dextérité et d'ha- 
bileté pour le faire bien également. 
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DEUXIÈME OPÉRATION. 


MANIÈRE DE DONNER LA SENSIBILITÉ 


AUX PRÉCÉDENTS PAPIERS IODURÉS POUR, OPÉRER PAR 


LES VOIES HUMIDE ET SÈCHE. 


Faites à l'obscurité et à la lumière d’une bougie 
seulement la dissolution suivante dans un flacon 
bouché à l’émeri : 

$ 10. — Eau distillée . ... . . . .…. 150 gr. 


Azotate d'argent cristallisé. . . . . 5 
_ Quand l'azotate d'argent est dissous , 
ajoutez : acide acétique cristallisable . . . 42 


Il faut avoir soin de tenir ce flacon à l'abri de la 


lumière en l’entourant d’un étui de papier noir. 


Cette proportion est excellente pour les papiers 
préparés d'avance et destinés à être employés long- 
temps après la préparation, tant par la voie sèche 
que par la voie humide. On ne doit s'en servir 
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qu’une seule fois lorsqu'on veut être sûr de réussir 
une bonne épreuve; par conséquent il ne fauten 
mettre dans la capsule que ce qui est nécessaire 
pour couvrir la feuille à préparer, lorsque l'on opère 
par la voie humide. 

Si on opère avec la préparation sensible pour le 
portrait ou avec Je papier ciré que d'on voudrait 
employer à sec sans le conserver plus de # jours, il 
vaut mieux employer la proportion suivante : ai 

$ 41. — Eau distillée . . . . . . 150 gr. 

Azotate d'argent. 1, 401, Gt, et 

Acide acétique cristallisable. ? : * 142 

$ 42. — Vorr num (1). — Au moment de faire 
une épreuve, versez un de cés acéto-azotates d'ar- 
gent sur un plateau en porcelaine ou une glace bien 
horizontale, environ un. millimètre d'épaisseur. | 

Je‘me sers à cet effet d’une pipetie ou tube effilé 
pour puiser le liquide, afin d'éviter la pellicule c qui 
se forme à sa surface et tache l’épréuve sans qu'on 


VE. 


_ puisse y remédier ensuite. Il serait peut-être encore 


préférable de filtrer au papier gris là quantité d'a- 
zotate d'argent que l’on doit verser dans la cuvette. 
Pour plus de sûreté, on passe à fleur du liqaide, 


avant d'y déposer Ja feuié à à préparer, un morceau 
de papier blanc afin d'entraîner avec lui ha ve ci 


) 4+ : HF 


retés qui pourraient rester. 
Vous saisissez ‘alors une feuille de far jour 


(4) Il vaut t mieux employen pour cette méthode du papier ioduré 
simplement sans être ciré préalablement. * 
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par deux angles et la déposez d'un côté seulement 
sur l’acéto-azotate d'argent — pour le papiér sensi- 
ble à portrait le côté sur lequel a été appliqué la 
première préparation, bien entendu —. Abaïssez et 
soulevéz plusieurs fois, de marrière à chasser les 
bulles d'air. 

Afin d éviter de me tacher lés doigts, j je mé sers 
d'un couteau à palette en corne que je passe sous 
l'angle de la feuille pour la saisir entre lui ét lé 
pouce. 

Évitez avec le plus grand soin que l’acéto-azotate 
d'argent ne passe sur le dos du papier, il én résulte- 
rait des inégalités de sensibilité, el par conséquent 
des taches. Laissez le papier subit ainsi l’action de 
l'acéto-azotate d'argent jusqu’à ce que la formation 
de la couche sensible de cyano- hi ioduré d’ar- 
gent soit bien complète. 

IL faut pour cela d’une à cinq minutes avec le 
papier ordinaire au sucre de lait, selon la tempéra- 
ture où la qualité du papier; le papier anglais de- 
mande plus de temps que le français; avec le papier 
préalablément ciré , il faut lé temps que la teinte 
violacée disparaisse Là re avec le papier 
sensible pour le portrait (K 9), 8 à 10 secondes au 
plus suffisent ; plus de temps cé la sensibilité. 

Appliquez alors le papier ainsi préparé tout hu- 
mide sur une ardoise, sur laquelle vous avez préa- 
lablement étendu, pour ÿ recévoir celle-ci, üne 
feuille de papier sans colle bien imbibéé d'éau. Où 
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peut aussi se servir de la planchette en bois de la 
chambre noire en ayant la précaution de la couvrir 
d'une légère couche de cire. A 
Je préfère l’ardoise à toute autre matière pour cel 
usage, parce qu’elle a la propriété. de conserver 
l'humidité plus longtemps. | | 
Bien entendu, le côté qui a été sur l'acéto-azotate 
d'argent doit être en dessus, de manière à recevoir 
la radiation lumineuse. 4 | 
Le papier que l'on met dessous doit être aussi 
exempt de taches de fer. 
IL faut avoir soin de marquer le côté de l'ardoise 


qui doit se trouver en bas, dans la chambre noire, 


et de toujours /& tenir inclinée dans ce sens lors- 
qu’on y applique les papiers, ainsi que lorsqu'elle 
est déposée dans le châssis. | | 
_ Si on négligeait cette précaution, le liquide 
amassé en bas, en retombant sur le papier préparé, 
ne manquerait pas de produire des taches. | 
Le papier , ainsi appliqué sur l'ardoise, peut y 
rester environ trois ou quatre heures sans s'en déta- 
cher, et se mettre, dans cet espace de temps, à la 
chambre noire. dés 
Lorsque je vais au loin prendre une épreuve, Je 
trempe la feuille de doublure dans un mucilage 
épais de gomme arabique; Je conserve ainsi plus 
longtemps l'humidité et l’adhérence. | 
$ 13. — On peut aussi se servir de deux glaces 


entre lesquelles on dépose le papier, comme l'a in- 
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diqué M. Blanquart-Evrard ; mais il faut prendre de 
grandes précautions pour que les glaces soient bien 
propres, et les faire repolir lorsqu'elles sont rayées. 

J'emploie à cet effet le papier Joseph pour les net- 
toyer, ainsi que mes plateaux; c'est de beaucoup 
supérieur au linge et ça absorbe beaucoup mieux 
les liquides et les impuretés qui y adhèrent. Je ne 
l'épargne jamais, et j'aime mieux en user une feuille 
de trop que d’être incertain sur la propreté d’un 
plateau. 

Quand la feuille de doublure est bien adhérente 
sur l’ardoise, il est bon de ne pas la changer à 
chaque épreuve que l’on fait; il suffit seulement de 
verser de nouveau un peu d’eau dessus avant d’ap- 
pliquer la feuille de la nouvelle épreuve. 

S 14. — Vois sècne. — Je suis parvenu, à l’aide 
de mon papier ciré, à pouvoir opérer à sec avec 
la plus grande sûreté de réussite, et J'ai obtenu 
ainsi des résultats complets, supérieurs à ceux obte- 
nus par la voie humide, beaucoup plus fins et avec 
autant de rapidité d'exposition à la chambre noire. 

Le portrait même, ainsi exécuté, réussit parfai- 
tement bien ; mieux peut-être qu'avec le procédé ra- 
pide ($ 9). Il faut en moyenne de 20: secondes à 
une minute de pose à l’ombre : 2 ou 3 secondes 
pourraient même suffire dans certains cas. IL fau- 
drait alors beaucoup de temps pour développer li- 
mage à l'acide gallique; mais cette image viendrait 
également bonne; il n’y aurait seulement qu’un con- 
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traste un peu prononcé entre les noirs et les blanes. 
Dans ce cas surtout, il est de toute nécessité que 
l'acide gallique et l’acéto-azotate d'argent que l'on 
additionne soient neufs et extrêmement purs et fil- 
trés. | CHR] D URL ; 
Voici le mode d'opérer : vous prendrez deux cu- 
_veltes en porcelaine un peu profondes; dans la pres 
mière vous mettrez 5 à 6 millimètres de l'acéto-azo- 
tate d'argent indiqué au $ 44, et dans la seconde 
vous verserez de l’eau distillée. NE 
Vous plongerez complétement des deux côtés le 
papier ciré et ioduré ($ 5 et 8) dans le bain d'acéto- 
azolate d'argent de la première cuvette, et vous l'y 
laisserez 4 à 3 minutes; vous l'en retirerez alors 
pour le mettre immédiatement dans le bain d’eau 
distillée de la seconde cuvette, où vous le laisserez 
au moins # minutes et plus si vous devez conserver 
le papier très-longtemps avant de l’employer. Vous 
pouvez préparer de suite dans les mêmes bains une 
dizaine de feuilles lune après l'autre. Enfin vous 
enlevez le papier de l’eau pour l'assécher entre du 
papier buvard bien net et neuf, et le mettez, pour 
le conserver, dans un autre cahier de buvard 
égalemeut neuf. Il faut bien se garder de laisser 
sécher ce papier en le suspendant en l'air; il ne 
manquerait pas de s’altérer et deviendrait tout moir 
dans l'acide gallique, mais bien le laisser sécher 
naturellement (comme je viens de le dire) dans un 
cahier de buvard et en mettant alternativement une 








HE 


feuille de papier préparé et une feuille de buvard. 

En tenant ce papier ainsi préparé bien à l'abri de 
la lumière, il peut conserver sa sensibilité 5 ou 
6 jours et plus, avant d'être exposé à la chambre 
noire. En se servant de l’acéto-azotate d’argént-in- 
diqué au $ 40, il peut se conserver bon 40 ou 12 
jours, mais il est moins sensible. 

Ce mode d'opérer est précieux pour le voyage, 
puisqu'il dispense de manipulations si difficiles lors- 
qu'on est hors de chez soi. Il suffit d'emporter avec 
soi des châssis garnis de feuilles préparées et un 
portefeuille bien clos contenant deux comparti- 
ments, un où l'on met le papier préparé en réserve, 
l’autre où l’on sert les épreuves tirées. 

On prend deux ou trois épreuves de la même vue 
pour être sûr d'en avoir une bonne. Seulement le soir 
ou le lendemain et même plus tard, en rentrant au 
logis, on développe les images sur l'acide gallique. 
Il est bon de ne pas mettre à la fois plus d’une ou 
deux épreuves dans le même bain d'acide gallique. 

Le temps de la pose à la chambre noire n'est pas 
plus long que par la voie humide, il est plutôt plus 
court; seulement il faut laisser un peu plus de temps 
l’épreuve à lacide gallique, que l’on additionne de 
15 ou 20 gouttes d’acéto-azotate d'argent filtré et 
n'ayant pas encore servi. | 

De quelque courte durée qu'ait été le temps de 
l'exposition à la Inmière , on doit bien se pénétrer 
qu'on peut toujours obtenir une bonne image en 
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laissant séjourner un temps relatif F épreuve dans le 
bain d'acide gallique. Je suis d'avis que l’image est 
formée dès le premier temps où les rayons lumineux 
réfractés par l'objectif viennent frapper le papier 
sensible. He Fe M 
Tous les amateurs de photographie doivent diri- 
cer leurs recherches dans ce sens el chercher un 
réactif qui développe cette image avec puissance. 
_ Ainsi, pour donner un exemple, je fis deux fois 
la même vue au même instant. La première posa 
à l'ombre, par le mauvais temps, 20 secondes, et 
la seconde 15 minutes. Eh bien, le résultat obtenu 
fat le même: seulement, la première ne sortit qu'a- 
près un séjour d’un jour et d'une nuit dans l'acide 
gallique, tandis que la seconde fut complétement 
développée après une heure. | ha Bee 
Depüis que je me sers de ce procédé sec, je ne 
manque presque jamais une épreuve; aussi je le re- 
commande tout particulièrement. Les amateurs trou- 
veront peut-être, dans le commencement, de la difli- 
culté dans son emploi, parce qu'il se trouve différer 
complétement dans sa marche de tous les procédés 
pratiqués jusqu'à ce jour; mais, avec de l'étude et 
_ de la persévérance , ils se convaincront de tous les 
avantages qu'il présente , et il sera ; je l’espère, gé- 
néralement adopté. Dr AE sea 
IL ne faut pas du tout s'inquiéter de la teinte sale 
et de l'aspect grenu que prend ce papier sous l'acide 
gallique et après qu il est sec : cette apparence dis- 
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paraît complétement en transparence, après que l’on 
a fait refondre la cire contenue dans l'épreuve par 
l'exposition du négatif à une chaleur convenable. 
Cette précaution ne doit jamais être négligée; elle 
est indispensable à la qualité de l'épreuve et est su- 
périeure à un nouveau cirage. 

Vos opérations finies, reversez l’acéto - azotate 
d'argent dans un flacon, mais ne vous en resservez 
pas pour de nouvelles épreuves ; ce serait une cause 
incessante de non-réussite. Ce vieil acéto-azotate 
contient alors des matières albumineuses colorées 
en suspension qui produiraient des taches et des 
marbrures en tous sens de l'épreuve. On l’utilise en 
versant dedans du chlorure de sodium. On obtient 
un précipité de chlorure d’argent qui sert à donner 
à l’hyposulfite de soude la qualité nécessaire pour 
obtenir de beaux tons ($ 22). 

Je m'en ressers cependant après l’avoir clarifié au 
noir animal, et il me fournit ainsi un corps d’une 
sensibilité extrême , ainsi que je l'indique au $ 82. 
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TROISIÈME OPERATION. , 


*eRPOBI TION A LA CHAMBRE NOIRE. 


$. 18 ù. ji Motor scrupuleusement au point l’image 
sur le verre dépoli, cherchant la plus grande net- 
tété à la partie intermédiaire entre le premier et le 
dernier plan qui constitue d’ordinaire le point prin- 
cipal du sujet que l’on veut représenter, et qui sou- 
vent ne ressort que mieux par le sacrifice des parties 
secondaires. | 

Il y a un point où l’image paraît nette dans tout 
son ensemble, c'est là qu'il faut s'arrêter en tenant 
compte de l'épaisseur des papiers. 

Je ne puis préciser le temps de l'exposition à à la 
lumière, l'expérience Fu pouvant bien le dé- 
montrer. G | 

De ce temps d’ exposition dépend toute Ja beauté 








de l’image : je ne saurais done trop engager à bien 
s'y attacher: 

Pour un portrait à l'ombre avec la préparation 
sensible ($ 9), et l'objectif de plaque entière, 
doubles, verres dé 8 centimètres dé diämètré, je 
fais poser entre 5 sécotides et 4 minute, ét au soleil 
de 4 à 10 secondes, et avec le papier ciré émployé 
à sec de 15 secondes à tine minute à l’oribré. 

Pour le paysage avec le papier ciré séc, ét l’ordi- 
naire au sucre de lait seul et avec un objectif normal 
simple et un diaphragme de 15 à 20 millimètres de 
diamètre, l'exposition devra être de 30 secondes à 
20 minutes au soleil, suivant son intensité et la 
saison. La pose doit varier aussi suivant la couleur 
des objets que l’on reproduit. Ainsi, par exemple, 
à lumière égale, un monument demanderait 30 se- 
condes d'exposition, tandis qu’il faudrait peut-être 
20 minutes pour reproduire des arbres en forêt. 

La chaleur est aussi une grande cause d'accélé- 
ration. Ainsi, en chauffant l’ardoise qui porte le pa- 
pier préparé, on opère beaucoup plus vite, mais il 
faut qu'alors l'objectif soit aussi chauffé à la même 
tempéralure, sinon il se couvrirait de vapeurs qui 
empêcheraient la formation de l’image. Lorsque l’on 
opère au soleil, cetie couche de vapeur se forme 
très-souvent ; il faut donc toujours laisser d’abord 
un peu Séchaufler l'objectif et avoir le soin de 
l'inspecter pour l’essuyer au besoin. On obvie aussi 
_à cet inconvénient en mettant un mouchoir blane 
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sur la chambre noire, lorsqu'elle est frappée du s0- 
leil ; les rayons se trouvent ainsi reflétés et n’échauf- 
fent pas l'appareil. é 

L'exposition à la radiation lumineuse terminée, 
l'image est peu apparente et n'est développée que 
par l'opération suivante, qui peut être faite une 
heure ou deux heures après avec le papier humide 
et même un ou deux jours après avec le papier ciré 
employé à à sec. 
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QUATRIÈME OPÉRATION. 


DÉVELOPPEMENT DE L’IMAGE. 


S 16. — L'image se développe à l’aide de l'acide 
gallique dissous dans l’eau distillée. La proportion 
que Je trouve la meilleure est la suivante : 

Eau distillée. . . .. er Lu A litre; 
Acide-gallignes.si sin k gramme. 

La solution d'acide gallique saturée, qui avait été 
recommandée d’abord , a l'inconvénient très-grave 
d'abandonner des cristaux colorés dans la pâte du 
papier de l'épreuve par le fait de l'évaporation du 
liquide pendant le temps du séjour dans le bain 
($ 49). 

Versez de celte solution sur un plateau bien hori- 
zontal, environ 3 ou # millimètres d'épaisseur. Plongez 
complétement l'épreuve dedans, de manière qu’elle 
en soit entièrement recouverte des deux côtés. 
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Suivez son développement, qui s'aperçoit facile- 
ment à travers l'épaisseur du papier. Il faut la laisser 
ainsi de dix minutes à une heure ou deux, et quel- 
quefois plus, jusqu’à ce qu'elle soit arrivée à sa per- 
fection. HAE M ; | 

Avec le papier ciré on peut l’y laisser un ou deux 
jours sans inconvénient, lorsqu'on a fait poser très- 
peu de temps, 5 ou 6 secondés par exemple. On 
accélère singulièrement le développement de l'image 
en ajoutant quelques gouttes d'acéto-azotate d'ar- 
gent (15 à 20), quand l’image commence à se dé- 
velopper; on obtient ainsi des noirs très-intenses, 
mais il faut alors suivre son action, parce qu'elle est 
assez rapide et qu’elle donne des noirs tellement vio- 
lents que l'on courrait risque de les avoir trop puis- 
sants si l’on dépassait le temps. 

Quand elle est bien vigoureuse, retirez-la promp- 
tement et mettez-la sur un autre plateau pour la laver 


à plusieurs eaux en frottant légèrement le dos avec 


un doigt pour enlever les dépôts cristallins qui peu- 
vent le tacher. Il né faut pas s’effrayer de la teinte 
grise que prend l'épreuve cirée pendant son séjour 
dans l'acide gallique; en transparence cette teinte 
disparaît, et l'on est étonné de la beauté des blancs 
et noirs. | | | 

Le ton que l’image prend sur l'acide gallique vous 
fera juger si le temps de l'exposition à la lumière a 
été convenable. | 

Si elle devient immédiatement noir-gris partout, 
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— examinée en transparence bien entendu, — c’est 
qu'elle a été exposée trop de temps à la lumière. 

Si les grandes lumières, qui doivent être les plus 
grands noirs du négatif, ne deviennent pas plus fon- 
cées que les demi-teintes, l'exposition a encore été 
trop longue. 

Si le temps d’exposition a été trop court au con- 
._traire, les lumières seulés se marquent faiblement en 

noir, et l’image finit ii ne A pi se modifier et s’éga- 
lise partout: + + RE a 4 

Si ce temps a été convenable, on d'OEekt une 
épreuve superbe, qui doit présenter des contrastes 
du noir au blanc bien arrêtés et bien transparents. 

: Une première épreuve peut donc servir à régler le 
temps de l’exposition à la chambre noire: 

J'accélère singulièrement cette opération en chauf- 
fant l'acide gallique. J'ai si cela un Aa pareil 
bien simple. | 

Il se compose d’une bassin carrée eén cuivre 
pleine d’eau, qu'une lampe à esprit-dé:vin tient 
entre 30 ou 40 degrés de température; dessüs re: 
pose mon plateau à acide gallique. J'obtiens ainsi 
une température bièn égale partout. 

L'image ainsi obtenue ne serait pas per maneñte : 
il faut la fixer promptement par l'opération suivante 
après l'avoir d'abord lavée à l’eau. | | 
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CINQUIÈME OPÉRATION. 


| FIXAGE DE hé NÉGATIVE. 
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S 17. _—_ Faites dans un ado la ni suivante : 
Eau filtrée. .… . : . : ... . . . 800 gramm. 
- Hyposulfite de soude. . . . . . 100 
_Mettez- -en un demi-centimètre d'épaisseur dans 
une bassine et y plongez complétement votre épreuve 
négative en faisant bien attention a il n'y ait pas 
de bulles d'air. | 
L'hyposniftes! s'empare du epario-Buprpiodure d'ar- 
gent de l'épreuve resté libre, et: n'attaque pas au 
contraire le gallate d'argent qui forme les noirs. 
Ne mettez jamais qu'une épreuve à la fois dans ce 
bain; vous pouvez cependant vous en servir pour 
plusieurs épreuves l'une après l'autre. | 
On recueille dans un second flacon l’hyposulfite 
qui a déjà servi, et on le laisse reposer quelque temps ; 
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il s’y forme des flocons de gallate et de sulfure d’ar- 
gent; on le filtre alors, et 1l devient excellent pour 
fixer les épreuves faibles. 


Si on examine l’épreuve par transparence quelque 
temps après son séjour dans le bain d’hyposulfite, 
on pourrait être tenté de croire qu’elle est perdue, 
parce que l’iodure d'argent, qui a une teinte jaune- 
paille, étant enlevé complétement par place et res- 
tant à d’autres, forme des taches qui annihilent en 
apparence l’image. Mais si on attend que tout l'io- 
dure d’argent soit complétement enlevé — ce que 
l’on reconnaît lorsque la teinte jaune de l'épreuve 
est tout à fait disparue — on est étonné de la blan- 
cheur et de la transparence du papier, ainsi que 
de la beauté des noirs de l'image. 


Il faut à peu près pour cela une demi-heure à trois 
quarts d'heure avec les papiers ordinaires. Un sé- 
jour trop prolongé dans ce bain affaiblirait les noirs 
de l'épreuve; il est donc bon de surveiller avec at- 
tention cette opération. Avec les papiers cirés, 40 à 
45 minutes suffisent pour ce fixage. = 

On lave l'épreuve ensuite à plusieurs eaux , et 
on la laisse se dégorger de son hyposulfite dans 
une grande bassine d’eau pendant une demi-heure 
environ. | 

On la laisse alors sécher en la suspendant par un 
angle. | se 

L'épreuve ainsi fixée est complétement inaltérable 











à la lumière, puisqu'il ne reste plus dans le papier 
que le gallate d'argent noir (voir le $ 74). :: 

J'ai des négatifs ainsi préparés qui m'ont déjà 
fourni 200 à 300 Aer À et qui sont aussi beaux 
qu'à la première. | 

Le fixage au brômure n'a pas au ren tt cetio 
permanence, parce qu’il n'enlève aucunement les 
préparations du papier, et que lui-même seul 
avec l'azotate d'argent donne une épreuve, très— 
bonne à la chambre noire; il est seulement moins 
sensible (voy. $ 60 ). | 

Il peut être cependant d'une grande utilité jone 
le voyage, el lorsque l'on doit faire plusieurs épreuves 
les unes après les autres, parce qu'il évite de toucher 
à l’hyposulfite en même temps qu’on prépare le pa 
pier négatif, qui est taché à son moindre contact 
partiel ii | … | 

On peut donc déposer d’abord toutes ses épr euves 
ensemble dans le bain de brômure suivant, et les 
fixer ensuile immédiatement à à l'hyposulfite quand 
on a fini toutes ses épreuves ; ou bien les faire sé- 
cher entre du papier buvard, et les fixer seulement 
au retour du voyage, ce qui réussit parfaitement. 
Il faut seulement ne pas les cirer pour en tirer des 
contre-épreuves avant le dernier fixage à l’ hyposul- 
fite de soude, ni révivifier la cire px le feu avec le 
papier sec ciré. | be ; 

M RS ins Haicis ha tre Tee 
* Brômure de isssiuis: 4 4 94 gramm. 





Au sortir de ce bain, on lave l’image à plusieurs 
eaux et on sèche. 
Il faut laisser dans ce bain environ un quart 


d'heure, mais on les y laisserait deux ou trois heures 
que cela ne nuirait en rien. 
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SIXIÈME OPÉRATION. 


CIRAGE DE L'ÉPREUVE NÉGATIVE. 


LA 


S 18.— Lorsque l'épreuve négative est faible et 
le papier bien transparent, faites-en ainsi des contre- 
épreuves sans la cirer. | 

Les épreuves obtenues sur du papier préalable- 
ment ciré ne doivent pas l'être de nouveau; seule- 
ment on les approche du feu afin de rendre à la cire 
sa transparence, qui lui a été enlevée par les bains 
successifs. Avant cette opération, elles ont un as- 
pect grenu dont on ne doit pas s’inquiéter, puisqu'il 
disparaît par ce moyen , ainsi que je l’ai déjà dit. 

Lorsque le négatif est vigoureux et beau, et qu'il 
n'a pas été fait sur du papier ciré, il faut l'imbiber 
de cire vierge qui double la transparence et la force 
du papier, le préservant en même temps de l’in- 
fluence du nitrate d'argent qui peut rester libre à 


. la surface du papier positif. 
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Voici comment il faut procéder à cette Opération : 
Ayez une grande plaque de doublé d'argent comme 
pour une épreuve daguerrienne, placez-la sur un 
trépied horizontalement; puis chauffez-la en prome- 
nant dessous une lampe à esprit-de-vin et.en même 
temps, avec l’autre main, frottez dessus un mor- 
ceau de cire vierge, qui se fond. | 

Quand vous avez une belle couche de cire fondue, 
déposez l'envers de votre cliché dessus, et facilitez- 
en l'adhérence parfaite à l’aide d’une carte. 

Lorsqu'il est bien également imbibé, retirez-le et 
le placez entre plusieurs feuilles de papier blanc or- 
dinaire sur lesquelles vous passez un fer modérément 
Chaud pour enlever l'excès de cire. | 

Le degré de chaleur du fer est suffisant quand une 
bulle de salive envoyée dessus frémit sans s’en dé- 
tacher. Plus chaud, il piquerait l'épreuve de points 
que l'on aurait beaucoup de peine à enlever, même 
en cirant de nouveau. 
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SEPTIÈME OPÉRATION. 


PRÉPARATION DU PAPIER POSITIF. 


x 
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$ 19.—Faites d’abord un flacon d’eau saturée de 
chlorure de sodium, —sel commun, — Ou, mieux 
encore, d'hydrochloraté d'ammoniaque (voy. $ 69). 
| Prénez uné partie en volume de cette solution, un 
petit verre, par exemple, et ajoutez-y trois parties 
d'eau filtrée. | 
_ Mettez #5 millimètres d'épaisseur de cette s0- 
lution dans un plateau. | 

Faites ensuite un autre flacon contenant : 

& 20. — Eau distillée. . + - 100 grammes. 

Nitrate d'argent cristallisé. . 20. 1 

Vous en verserez dans un autre plateau la même 
épaisseur. | 

Ayez du papier un peu épais, 15 kilogr. la rame, 
que vous avez préalablement coupé à grandeur con- 
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venable et choisi exempt de taches de fer et d'im- 
puretés. | | 

Choisissez-en l’envers, et le marquez d’une croix. 
On le reconnaît facilement: c’est le côté qui porte 
sur la toile métallique servant à sa fabrication, et 
dont la trame reste imprimée dessus. Cette trame se 
voit en regardant le papier à un jour frisant. | 

Le meilleur papier pour cette Opération est celui 
des frèrés Canson. — Le papier anglais est moins 
bon et ne doit être employé que lorsqu'on veut ob- 
tenir des tons rouges. 

Placez d’abord le papier sur le bain de chlorure 
avec la mêmé méthode que j'ai enseignée à la 
deuxième opération ($ 12) et l'y laissez 2 à 4 mi- 
nutes; puis, vous l’asséchez entré plusieurs feuilles 
de papier buvard rose, en frictionnant avec la main. 

Préparez ainsi trois feuilles avant de commencer 
à les mettre sur le bain d’azotate d'argent, afin que 
toute trace d'humidité soit bien enlevée. 

Vous prenez alors la première feuille préparée, et 
avec un gros blaireau un peu dur, vous frottez le 
côté salé pour enlever toutes les impuretés qui pour- 
raient y adhérer. Se 

Je préfère le papier buvard rose au blanc, parce 
qu'il me permet de voir les parties qui s’en sont dé- 
tachées et de les enlever. 

-Mettez alors cette feuille sur l’azotate d’ argent, du 
côté salé seulement, et l’y laissez le tem ps de prépa- 
rer une autre feuille sur le sel. | 

4 
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En laissant peu de temps sur l'azotate d'argent, 
on obtient des tons rouges; en prolongeant au con 
traire son action, on a des tons plus noirs. 

On égoutte ensuite le papier, eton le fait sécher en 
pendant par un angle. | 

Cette préparation doit être faite dans l'obscurité, 
à la lumière d'une bougie seulement. | 

IL faut avoir soin que le papier positif soit bien sec 
avant de mettre un cliché dessus, ce qui le perdrait 
en le tachant de nitrate d'argent. 

IL vaut donc mieux préparer ce papier le soir pour 
s’en servir le lendemain. Si on le prépare au mo 
ment, il faut le bien sécher avec une lampe à esprit- 
de-vin. : | 

Il ne faut pas non plus en préparer pour plus de 
huit jours à l'avance, le temps le faisant noircir, 
même dans l’obscurité. | 











ue D 


HUITIÈME OPÉRATION. 


TIRAGE DE L'ÉPREUVE POSITIVE. 


$ 21. — Prenez votre négatif et mettez-le sur une 
des glaces du châssis à reproduction, posez dessus 
une feuille de papier-glace, puis une de papier positif 
préparé par l'opération précédente, le côté de la 
préparation sur l'endroit du négatif, puis placez 
par-dessus une feuille de papier noir et la seconde 
glace du châssis. Vous fermez ensuite le couvercle 
du châssis, qui exerce une légère pression sur les 
glaces pour bien assurer le contact. : 

J'a soin de mettre une feuille de papier bien 
transparent et ciré, ou une feuille de papier-glace 
en gélatine entre l'épreuve négative et la feuille de 
papier positif; cela ne nuit en rien à la netteté de 
l'épreuve, et préserve le négatif du contact de l’az# 
tate d'argent qui le tacherait. 








— 94 — 

J'ai toujours soin de laisser déborder à côté du 
négatif un des côtés du papier positif pour pouvoir 
juger de l’action de la lumière. 

Exposez le châssis à la lumière solaire ou Aiffnse, 
de manière que les rayons lumineux tombent per- 
pendiculairement sur l'épreuve. 


Suivez la marche de, l'épreuve avec, le ton que 
prend le côté du papier qui déborde. 


Voici les. différentes denis successives qu il 
prend : 

Gris-bleu — teinte neutre — violet-bleu — noir- 
bleu — noir — noir-bistré — bistre — sépia colo- 
rée — sépia jaunâtre — jaune feuille-morte — gris- 
verdâtre — toujours de plus en plus effacé jusqu'à 
ce que l'oxyde d'argent soit en dernier lieu réduit à 
l'état métallique. | 


Il faut s'arrêter à un de ces tons, selon la aus ou 
moins grande vigueur du négatif et l'intensité de 
l'épreuve que l’on veut avoir. Une fois une épreuve 
obtenue avec un négatif, on peut être sûr, en s’arrè- 
_tant à la même teinte dela partie qui déborde, d'ob- 
tenir le même résultat. | 


Pour avoir une épreuve de teinte noire, par 
exemple, après le fixage à l'hyposulfite, il faut que 
les parties foncées soïent au ton sépia, et les parties 
qui doivent former les blancs, au gris-bleu, en la re- 
firant de dessous le châssis, afin de réparer la perte 
de ton que donne l’hyposulfite. 
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NEUVIÈME ET DERNIÈRE OPÉRATION. 


FIXAGE DE L'ÉPREUVE POSITIVE. 


$ 22. — L'épreuve positive ainsi obtenue ne se- 
rait pas permanente, il faut la fixer D 
par l'opération suivante. 

Vous faites dissoudre dans un flacon : 

 Hyposulfite de soude. . . 100 grammes. 

Lou Gltrée.., must DD: di 

Dans un autre flacon, vous faites aussi dissoudre 
5 grammes d’azotate d'argent dans un verre ou 
deux d’eau; quand il est bien fondu, vous ajoutez 
une solution saturée de chlorure de sodium, jusqu'à 
ce qu'il ne se forme plus de précipité blanc. Vous 
laissez reposer un instant pour que le précipité 
tombe au fond du vase; puis vous décantez le li- 
quide et recueillez le précipité de chlorure d’argent 
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qui s'est formé pour le mettre dans la solution d’hy- 
posulfite qui précède, où il se dissout. 

Par ce moyen, vous obtenez de suite les tons 
noirs avec l’hyposulfite neuf. | 

Plus cet hyposulfite est vieux, meilleur il est. 
Quand il commence à se troubler, il faut seulement 
ajouter une solution fraîche sans remettre de chlo- 
rure d'argent, le vieux en contenant un excès qu'il 
a enlevé aux épreuves qui y ont séjourné. 

Il faut bien se garder aussi de le filtrer pour en- 
lever le dépôt noir qui se forme, mais seulement le 
laisser reposer dans un grand flacon et décanter 
la liqueur claire pour s’en servir, afin de ne pas 
perdre le dépôt noir, et de le redissoudre par de 
l'hyposulfite neuf. 

À l’aide d’un séjour plus où moins prolongé dans 
ce bain, on peut obtenir presque tous les tons, de- 
puis le rouge jusqu'au noir et au jaune-clair. Avec 
un peu d'habitude, on peut être certain d’avoir la 
teinte que l’on désire. G 

On ne peut pas laisser une épreuve moins d'une 
heure dans le bain pour qu’elle soit suffisamment 
fixée, et elle peut y demeurer jusqu’à trois ou quatre 
jours pour avoir des tons sépia et jaunes. 

En chauffant l’hyposulfite j'accélère la marche de 
l'opération, mais il ne faut pas abandonner l'épreuve 
un instant à elle-même, parce que la rapidité d’ac- 
tion est grande et qu’elle pourrait être complétement 
effacée. Dans ce cas, il est bon d'ajouter un peu d’a- 











UNE 
cide acétique à l'hyposulfite pour présenvèr les 
blancs. | | | He | 
‘En ajoutant à la solation précédente d'hyposulfite 
25 grammes d'ammoniaque, j'obtiens de très-jolis 
tons bistrés avec des blancs très-purs. Le papier 
anglais convient très-bien pour ces sorles de tons. 
J'obtiens aussi de fort jolis tons veloutés en met- 
tant, au sortir de l'hyposuifite, l'épreuve sur un 
bain de sel d'or (4 gramme sel d'or dans un litre 
d'eau additionné de 5 gr. d'acide chlorhydro-azoti- 
que) (voir le $ 72). | 
J'ai des tons jaunes très-fins en mettant une 
épreuve trop vigoureuse d'abord dans l'hyposulfite, 
puis dans un bain composé d'un litre d'eau et de 
50 grammes d'acide chlorhydrique, et en faisant 
ensuite parfaitement dégorger dans l'eau. il 
L'ammoniaque liquide, employée à la mêmedose, 
sans mettre l'épreuve antérieurement dans l'hypo- 
sulfite de soude, donne aussi des tons remarquables. 
Quand l'épreuve est au ton que vous désirez, la- 
vez-la à plusieurs eaux et y laissez deux ou trois 


heures dans une bassine ne l'en retirant que quand 


l'épreuve n’a plus sur la langue aucun goût sucre 
qui caractérise l'hyposulfite d'argent. | 
! Vous la faites ensuite sécher en la pendant par un 
angle, et elle est terminée.  ÊTOH 
Le bain d'hyposulfite peut contenir à la fois au- 
tant d'épreuves que l'on veut. Il faut avoir seule- 
ment extrémement soin de ne pas engager de bulles 
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d'air entre les feuilles, ce qui produirait des taches 
noires indélébiles. Je me sers pour remuer les 
épreuves d’un pinceau à longues soies à l’aide du- 
quel je les débarrasse des dépôts qui se forment 
dessus. Le tirage des épreuves positives demande 
toute l'attention d'un habile opérateur, et il ne faut 
pas regarder cette opération comme une chose se- 
condaire. Il est nécessaire de bien calculer la nuance 
d’une épreuve avec le sujet et l'effet que l’on veut 
produire. J’ajouterai aussi que quand on veut pro- 
duire une épreuve hors ligne, il est bon de la met- 
tre seule dans le bain d’hyposulfite de soude (voir 


dleS7#). 
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ÉPREUVES NÉGATIVES SUR VERRE. 


$ 23.— Ces préparations sont basées sur la pro- 
priété qu'a l’albumine de devenir insoluble com- 
plétement par la chaleur. | 

C'est à M. Niepce de Saint-Victor, neveu, qu'est 
due la découverte de l’application de ce corps à la 
photographie sur verre. 

C'est lui qui, le premier, continuant dans une 
autre voie les essais sur verre faits par son oncle, est 
arrivé à des résultats satisfaisants; c'est à ses efforts 
incessants et à la franchise avec laquelle il a publié 
ses découvertes que nous devons les belles épreu- 
ves obtenues aujourd’hui. 

L'épreuve négative sur verre donne une finess2 
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qui approche de celle obtenue sur les plaques mé- 
talhiques. | 

Pour les reproductions de gravures, de tableaux, 
de sculptures et le paysage, le résultat est complet. 

Il laisse à désirer pour le portrait, la célérité n’é- 
tant pas assez grande. 

IL est cependant à espérer qu'avec le concours 
réuni des savants et des amateurs qui s'en occupent 
actuellement on parviendra à diminuer de beaucoup 
le temps de l'exposition à la lumière. | 

Le collodion que j'ai indiqué dans ma précédente 
brochure donne, appliqué sur le verre, de très-bons 
résultats, et plus de rapidité que l’albumine. Les 
Angiais ont mis en pratique ce procédé, et réus- 
sissent parfaitement dans son emploi. 

Il serait à désirer que chacun publiât franchement 
le fruit de ses découvertes. Il en résulterait évidem- 
ment un progrès et une impulsion immense. 
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22 PRÉPARATION DU VERRE À L'ALBOMINE. | 


$ 24. pig: 10 blancs d'œufs, mettez-les dans 
une grande capsule creuse, et faites-y dissoudre : 


lodure de potassium. . . . 4 gram. »» centig. 
. Brômure d’ammoniaque . 0 80 sir 
Chlorure de sodium . anis À 23 50: : 


Battez ce mélange avec une fourchette de buis 
jusqu'à ce qu'il soit réduit en mousse blanche bien 
épaisse. 

Laissez-le alors reposer une nuit, le lendemain dé- 
cantez le liquide visqueux qui s’est déposé, et vous 
en servez pour préparer vos glaces. | 

À cet effet prenez de la glace mince ou mieux 
encore de la glace dépolie, sur laquelle l'adhérence 
est plus complète. Vous la faite couper à la gra deur 
de vos châssis et roder sur les bords. 

Avant d'appliquer la préparation sur la glace, 1l 


ES voi 


faut avoir soin de la bien laver à l’eau et de l'es- 
suyer parfaitement avec du papier de soie. 

On la pose alors sur une feuille de papier blanc, 
et on la polit parfaitement avec un tampon de coton 
en évitant de la toucher avec les doigts. 

La réussite de l'épreuve est due en grande partie 


à l'égalité de la couche d’albumine et à la propreté 


de la glace. 

Pour l'obtenir, posez une de vos glaces bien horizon- 
talement sur un trépied à caler, et assurez-vous de 
l’horizontalité à l'aide d’un petit niveau d’eau que 
l'on promène dessus en tous séns. Versez alors 
dessus une quantité d’albumine surabondante. 

Vous saisissez la glace entre les mains et l’inclinez 


légèrement en tous sens pour bien étendre la couche 


partout; puis l’inclinant par un angle, vous épan- 
chez complétement le liquide de manière qu’il n’en 
reste plus qu'une couche infiniment mince. Vous 


“essuyez enfin les bords avec du papier de soie et re- 


posez la glace sur le trépied horizontal pour ly 
laisser sécher en la ténant à l'abri de la poussière à 
l’aide d’un carton que l'on suspend au-dessus. 

Au moment de donner le bain d’acéto-azotate 
d'argent, qui est le même que celui décrit à la 
deuxième opération du papier négatif, au $ 44, ou 
mieux encore celui du $ 82, vous exposez votre 
glace devant un feu modéré de manière à enlever 
complétement toute trace d'humidité. 

L'application du bain d’acéto-azotate d'argent est 
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and cine 
une opération très-délicate, parce que le moindre 
temps d'arrêt occasionne des solutions de continuité 
dans la couche sensible et des fils que rien ne peut 
plus réparer. 

Pour obtenir cette immersion instatitabtie et ru 
lière, je me sers du petit appareil suivant : 

Il est composé de deux glaces entre les bords des- 
quelles sont collées deux bandes de glace de deux 
centimètres de largeur, et une, entre ces deux, d'un 
centimètre et demi, disposées de manière à ména- 
ger au milieu une rainure dans laquelle viennent 
glisser aisément les glaces à préparer. Le mastic le 
meilleur pour faire ce collage est composé de deux 
parties d’albumine et une de fromage blanc, aux- 
quelles on ajoute de la chaux jusqu'à consistance 
convenable. Lorsque le mastic est sec, on emplit la 
capsule de vinaigre qui coagule l'albumine et rend le 
collage parfait. 

Cet appareil a absolument la forme d’une boite à 
plaque daguerrienne qui n'aurait qu’une rainure. 

Vous versez dans cette boîte les deux tiers d’a- 
céto-azotate d'argent ($ 14 et 82) et vous laissez 
tomber d’un seul coup la glace albuminée dans la 
rainure, en ayant bien soin qu'il n’y ait pas de temps 
d'arrêt. 

Après avoir laissé la glace tremper deux ou trois 
minutes dans le bain, vous la retirez et la lavez par- 
faitement à l’eau distillée, puis la laissez sécher dans 
l'obscurité complète. | 











sic QU ne 

Les glaces ainsi préparées peuvent se conserver 
un ou deux jours avant d’être exposées à la chambre 
noire. 

Vous faites développer l’image au sortir de la 
chambre noire, comme pour les négatifs sur le papier, 
en la mettant dans un bain chaud d'acide gallique, 
contenant seulement en plus un dixième en volume 
d’acéto-azotate d'argent. Il faut d’une à deux heures 
et plus pour bien développer l’image. 

Quand elle est bien ressortie, vous la fixez par 
les mêmes procédés indiqués précédemment pour le 
papier au $ 17. 

Pour en obtenir une épreuve positive, il suffit 
d'appliquer sur l'épreuve une feuille de papier po- 
sitif ordinaire, ou mieux encore une feuille positive 
albuminée comme je l'indique plus loin. On intro- 
duit le tout dans un châssis à feuillure où reposent 
les bords de l'épreuve, on met par-dessus un drap 
noir très-fin qui est collé sur un des côtés d’une 
glace épaisse, puis on ferme le couvercle du châssis, 
qui exerce une pression très-légère pour ne pas 
s’exposer à briser l'épreuve. 

On expose ensuite à la lumière; pour pouvoir 
suivre son action, ayez soin d'enlever la préparation 
à l'un des coins de la glace, afin de pouvoir juger 
du ton que prend l’image: 

Quand vous la jugez bonne, vous l'enlevez du 
châssis et la fixez comme les autres. 
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DES PAPIERS À L'ALBUMINE. 


ÉPREUVES NÉGATIVES. 


$ 25, — Cette même préparation d’albumine au 
même dosage s'applique aussi parfaitement sur le 
papier ; mais elle demande de né utiins 
pour l'avoir égale. 40 | 

… L'épreuve qu'elle fournit ainsi est remat relie 
par la vigueur de ses noirs et la Men pres des 
clairs. : : it 

Presque tous les sabot quand ils ne à soné pas 
trop tachés de points noirs, peuvent servir par cette 
méthode et donnent des résultats supérieurs. 

J'obtiens ainsi une finesse d'exécution qui est 
presque aussi arrêtée que par l’épreuve sur verre, el 
qui est incontestablement plus arüstique. 

Vous versez la solution albumineuse dans un pla- 





val OT nn 
teau bien horizontal , ayant soin qu'il n'y ait pas de 
mousse. à 1.4 

Vous prenez le papier choisi et le placez sur 
le bain = d'un côté. seulement, — commençant 
l’immersion par les bords de la cuvette qui est vers 
vous et du côté le plus large de la feuille, la posant 
à angle droit sur le liquide et la recourbant vers 
Vous, vous la chassez en avant de manière à exer- 
cer une forte pression qui repousse les bulles d’air. 

Vous avez placé entre vous et le papier une lu- 
mière afin de suivre au travers la marche des bulles, 
et de les chasser si elles s’arrêtaient sous le papier. 

Laissez la feuille s’imbiber deux ou trois minutes 
au plus sans la toucher, puis enlevez-la d’un seul 
coup et doucement par un mouvement bien régulier, 
et la mettez sécher en pendant par un angle. 

Vous préparez ainsi autant de feuilles que vous 
désirez dans le même bain, en ayant soin qu’il y en 
ait toujours environ un demi-centimètre d' épaisseur. 
Placez ensuite toutes vos feuilles sèches et préparées 
les unes sur les autres entre deux feuilles de papier 
blanc, et passez dessus à plusieurs reprises un fer 
très-chaud en retirant une feuille à chaque fais ; vous 
rendez ainsi l’albumine insoluble. Le fer doit être 
aussi Chaud qu’il peut l'être sans roussir le papier. 

Je me sers ensuite de ce papier négatif absolument | 
comme du premier indiqué au $ 9; seulement il 
faut faire bien attention que l'immersion sur l'acéto- 
azotate d’argent soit instantanée et que les bulles 

d, 








US 


mmédiatement chassées, chaque temps 


d'arrêt faisant des taches comme sur l'épreuve sur 


Li 


+ 


air SOien 


d’ 


d 


À 


modérément l'a- 


ILest aussi nécessaire de chauffer 


cide 


i 


verre. 


a 


ñ 
LL 


ique. 


I 





CE F2 AC 
s A . “s 
> = LE 
‘ = ” Se AT # 
Fee = - ns 
=- … 1 z 
ù ë = 
par x k 
3 2 = 
{ _. » 
+ - 
i 
+ +4 
27 
= 
ou 
cé : 
2 < F 
” 5 : 
F 0 
: 
S 5 
— 
7 
” - 
4 ï 
= . 








PAPIER POSITIF ALBUMINÉ. 


$ 26. — Un des meilleurs services que rende l’al- 
bumine à la photographie est sans contredit son ap- 
plication à la préparation du papier positif, auquel 
elle donne un éclat et une vigueur que l’on peut 
difficilement obtenir autrement. 

Prenez des blancs d'œufs et vous y ajoutez un 
cinquième en volume d’eau saturée de sel (chlorure 
de sodium), ou mieux d’hydrochlorate d’ammo- 
niaque; vous les battez en mousse comme précé- 
demment et décantez le liquide après une nuit de : 
repos. | | 
_ Vous versez de ce liquide dans une bassine et y 
préparez d’un côté seulement le papier positif avec 
la même méthode que pour le précédent papier né- 
gatif albuminé, le laissant deux ou trois minutes; 


vous le faites sécher et y passez le fer chaud de la 
même manière. 














oo "ER 

Le papier ainsi préparé est extrêmement verni. Si 
vous désirez obtenir moins de luisant, ajoutez avant 
de battre les œufs la moitié ou plus d’eau distillée 
contenant également un cinquième d’eau saturée 
d'hydrochlorate d'ammoniaque. | 

On peut modifier ainsi à volonté le degré de bril- 
lant de l'épreuve, Le dosage de moitié eau , moitié 
albumine est excellent ; il donne beaucoup A finesse 
et de fermeté sans avoir trop l’aspect d'une épreuve 
vernie, qui est peu artistique. 

Il peut se conserver ainsi quelque temps avant 
d'être terminé sur l’azotate d'argent. 

Ensuite vous mettez ce côté albuminé sur un bain 
d’azotate d'argent — 4 partie d'azotate en poids 
contre À partes d’eau distillée —et l'y laissez s’1m- 
biber environ # à 5 minutes. io | 

Vous le faites sécher, le suspendant par un ne 
et vous vous en servez comme du a papier 
positif précédemment décrit ($20). 

Ce papier donne beaucoup de prof és aux 
noirs et un grand éclat aux blancs. | 

° En le laissant peu de temps sur l'azotate— 1 mi- 
nute environ — et se servant de papier Wathman 
anglais, on __. des tons ASE Poe très- 
harmonieux. 19 | | PIRATES 

Les papiers Canson et en ei {ous ceux qui 
contiennent Pi RR ion: donnent des tons 
noirs. 1 | 
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QUELQUES OBSERVATIONS | 


RELATIVES A LA PRISE DES POINTS DE VUE. 





$ 27. — Lorsque l’on veut prendre une vue, il 
faut avoir bien soin de ne pas vouloir faire l'image 
trop grande, de manière à courber les lignes ” 
doivent être droites. 

La distance de l’objet à copier doit être de trois 
ou quatre fois son plus grand côté pour n phERIr 
aucune déformation. 

Lorsque le recul nécessaire manque avec un ob- 
jectif normal pour avoir l'ensemble d’un site, il vaut 
mieux alors employer celui de demi-plaque et faire 
une épreuve plus petite. 

IL faut aussi bien se pénétrer que plus on est ne 
de l’objet à copier, plus il faut de temps pour l’ex- 
position à la chambre noire. La végétation et tous 
les objets verts en général ae aussi un 
temps plus considérable. | 
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Il faut aussi faire attention que le soleil ne frappe 
pas sur la lentille de votre objectif lorsque vous 
prenez une vue, cela nuirait à la netteté de l’image. 

Lorsque l’on va en campagne, il faut nécessaire- 
ment n’emporter avec soi que ce qui est absolument 
nécessaire pour pouvoir opérer dans tous les en- 
droits où l’on se trouve. 

Voici de quoi se is ue mon n bagage d dans cette . 
OCCASIONS A PTAION AA HEAU {s 

Une chambre noire avec objectif normal, pouvant 
servir aussi pour objectif de 17/2. 

Dans l’intérieur de la chambre noire est renfer- 
mée une petite pharmacie composée de 5 flacons 
carrés , qui tiennent moins de place : 

Un flacon d'acéto-azotate d'argent ; 

” Un flacon d'acide gallique saturé; 

Un flacon d’eau distillée ; . 

Un flacon de solution de brômure de potassium 
pour fixer provisoirement les épreuves ; | 

Un flacon d’hyposulfite de soude ; 

Une pipette ; 

Trois entonnoirs entrant les uns dans les autres. 

J'ai ensuite 3 cuvettes en porcelaine ou en verre, 
très-basses , renfermées dans des boîtes en noyer 
dont l'intérieur est garni de gutta-perka et qui for- 
ment des cuvettes excellentes pour les lavages. 

Une de ces cuvettes me sert à tenir du papier de 
doublure toujours humide pour le besoin. 
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Hans l’autre je mets toutes mes épreuves nég 
tives dans la solution de brômure. 

Dans la troisième j'ai de l’eau pour D: mes 
épreuves, quand je les juge assez fixées , et je les y 
laisse jusqu’à mon retour au logis, où je finis de les 
fixer à l'hyposulfite de soude. ‘s 

J'ai encore deux plateaux, an pour l'acéto-azo- 
tate d'argent, l’autre pour l'acide gallique. On 
trouve dans le commerce des palettes à aquarelle 
carrées et rebordées , en demi-porcelaine de Creil . 
qui sont très-légères et très-commodes pour cela : 

Un trépied pour mettre les cuvettes de niveau :; 

Un portefeuille contenant du papier préparé ; 

Deux ou trois mains de pren de soie pour net- 
toyer les plateaux ; | 

Un pied brisé pour soutenir la chauibie noire, 
dont la hauteur doit être assez grande pour que l'ob- 
jectif arrive à peu près à la hauteur de l'œil ; 

Une tente noire en grosse cotonnade assez grande 
pour pouvoir recouvrir complétement le pied et la 
machine montée dessus, de manière à former une 
petite tente sous laquelle j je fais toutes mes prépa- 
rations. 

_ J'ai ménagé dans un des côtés de la is une ou- 
verture d'un pied carré où j'ai fait coudre un mor- 
ceau d'étoffe j Jar orange; le jour qui pénètre ainsi 
ne nuit en rien à à l'opération, qui m’a toujours bien 
réussi ainsi. | 


Le tour de l’étoffe noir est mani d’anneaux qui ser- 
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vent à le fixer au sol avec den ne en cas de 
vent. LR | 

La boîte qui contient tout see me a de 
table, avec le papier sec le bagage pour prendre 
des vues au loin est bien simplifié, il suflit de 
prendre avec soi la chambre noire avec le pied, la 
tente, une boîte garnie de papier préparé, deux cu- 
vettes en porcelaine, un flacon d'acide gallique, un 
d'acéto-azotate d'argent, un de brômure de potas- 
sium et de l’eau distillée. On peut même se dispen- 
ser d'emporter les cuvettes et les flacons puisque 
l'épreuve peut attendre un jour ou deux avant 
d'être développée après son exposition à la lumière. 

Pour les voyages de long cours, j'ai une seconde 
caisse qui renferme 20 flacons carrés de 250 gr. 
chaque, où je mets les produits à né- 
cessaires ; ; 

Une boîte en chêne bien assemblée, métier 8 
ou 40 kilogr. d’hyposulfite de soude; ï: 

Trois ou quatre cuvettes de dimension assez 
grande pour faire les bains d'hyposulfite; 

Une petite balance et ses poids; 

Une éprouvette graduée pour peser les liquides ; 

Et un châssis à faire les reproductions. Ce châssis 
se compose de deux glaces épaisses maintenues par 
un châssis à feuillure recouvert d'un couvercle à 
charnière en bois à l’aide duquel on exerce une lé- 
gère pression sur les glaces au moyen d'un carré de 
papier plié que l’on met entre lui et les glaces. Ce 
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châssis s’ouvrant par derrière permet d'examiner 
l'épreuve au dos sans la déranger, et de la remettre 
à la lumière si l'exposition n’a pas été assez pro- 
longée. 

M. Troisgros, ébéniste, rue Saint-Germain-l'Auxer- 
rois, n° 93, fait aussi un châssis très-commode pour 
inspecter les épreuves pendant le tirage. Je le re- 
commande spécialement aux amateurs, qui le trou- 
veront chez MM. Lerebours et Secretan. 

C'est avec ces appareils que M. Maxime du Camp, 
un de mes élèves, a exécuté ses admirables vues 
dans les déserts de l'Égypte. | 
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DES PRODUITS CHIMIQUES NÉCESSAIRES. 


RE 


$ 28.— Cire vierge. . 


. Iodure de potassium. . . 


Brômure de potassium . 


, 


Brômure d’ammoniaque. 


Chlorure de sodium. . . . 


Azotate d'argent cristallisé. 


Acide acétique cristallisable. 


Acide gallique cristallisé. . 


Hyposulfite de soude. . 
-_Ammoniaque liquide. . 
Acide chlorhydrique. . 
Collodibth Asus. 
Esprit-de-vin . . . . . 
Fluorure de potassium . 
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Hydro-chlorate d’ammonia- 


NP A 
Bau distiiéé Mr, |: 4{'hite 
Cyanure de potassium. . . » 20 


Nora. Le cyanure est un poison très-actif ; 1] faut 
l’employer avec la plus grande précaution ; il sert à : 
enlever les taches formées sur les mains par le ni- 
trate d'argent. —On en met environ 4 gramme sur 
10 d'eau. — Si on avait des coupures, il Hudrait 
bien se garder de s’en servir. 

Je prends tous mes produits chimiques chez 
MM. Véron et Fontaine, chimistes, -rue des Francs- 
Bourgeois-Saint-Michel, n° 8. 

















$ 29. — Le choix de l'objectif est des plus impor- 
tants pour la réussite des belles épreuves. 

Pour les monuments, le paysage et les reproduc- 
tions, l'objectif normal est ce qu’il y a de supérieur. 
Je trouve indispensable qu'il ait un long foyer. 

Pour les portraits, un objectif à doubles verres 
combinés est nécessaire. | 

Les lentilles doubles, allemandes, grande plaque, 
donnent de très-bons résultats, mais centralisent un 
peu trop la lumière ; elles opèrent plus vite que les 
nôtres par cette raison. De 

Dans le choix de ce genre d’objectifs, il faut re- 
chercher ceux qui donnent l’image nette sur la plus 
grande étendue possible et ne pas s ‘attacher ss à la 
grande rapidité. 


ds MES 
Une image est bien plus belle lorsqu'elle présente 
un aspect bien net dans tout son ensemble que 
lorsqu'elle est centralisée. 

Il faut aussi bien s’assurer que le fiyet chimique 
de l’objectif coïncide parfaitement avec le foyer ap- 
parent (voy. $ #), remarque très - -importante qui 
est due à M. Claudet :. | 

Dans un second mérhoire thintérediarit, que 
M. Claudet a présenté à l'Institut, et qui patithee 
prochainement, il prouve que les foyers chimiques 
et apparents varient entre eux suivant la couleur de 
l'atmosphère; mais ces variations sont tellement in- 
sensibles qu’elles peuvent être négligées dans la 
pratique. Dans ce même mémoire M. Claudet donne 
la description de deux instruments qui sont fort 
utiles aux photographistes. L'un est le focimètre, 
qui sert à déterminer si dans un objectif les deux 
foyers coïncident; et s'ils différent entre eux, de 
combien et dans quel sens. L'autre est le d ynaclino- 
mètre, qui donne très-exactement le rapport d’exac- 
litude, ou la différence de _—. qui existe entre 
deux caille | 

Je me trouve parfaitement bien de nos objectifs 
français, système allemand , et je ne me sers pes 
d’autres pour mes portraits. 

Le foyer er est un peu plus long que sam les 


224 


1 Des principaux phénomènes de photographie, 4850, “chez Le- 
rebours et Secretan , 13, Pont-Neuf. 
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objectifs allemands et l’image est plus également 
nette. Mais il faut avoir soin de s ‘adresser | à une 
maison respectable. | 

- Ceux de demi-plaque de MM. Lib et Se- 
cretan sont remarquables aussi par leur grande net- 
teté et leur rapidité, et je les recommande. à l’ama- 
teur qui ne veut pas faire la dépense d'un grand 
objectif. Ils m'ont donné des portraits très-beaux el 
méritent la réputation dont ils jouissent. | 

Avec un objectif normal, pour le monument, el 
un demi pour le portrait, l'amateur a tout ce ai Jui 
est nécessaire. | | 

On peut cependant, à la rigueur, faire aussi le 
paysage avec la demi-plaque double sa mettant un 
diaphragme. | : 

Voici maintenant une combinaison dont je me 
sers tous les jours avec le plus grand succès : 

J'ai un objectif double, français pour plaque nor- 
male, composé de deux objectifs de 8 centimètres, 
qui me sert pour les grands portraits ; puis un nor- 
mal simple pour les monuments. ; 

En ajoutant à la suite du premier l'objectif normal 
simple, la partie convexe en regard de la lentille 
qui se trouve dans l’intérieur de la chambre noire, 
j'obtiens une image de 19 à 1/3 de plaque, exces- 
sivement lumineuse et à très-court foyer qui me 
donne une rapidité extraordinaire. 

IL faut pour cela un tube de 12 centimètres de 
longueur qui glisse à à frottement sur l'objectif double 
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TT 
et à l'extrémité duquel il y a un pas de vis pour 
adapter l'objectif simple. — On choisit la distance 
suivant la dimension que l’on veut obtenir. 

J'obtiens ainsi un portrait en dix secondes à 
l'ombre et une ou deux secondes au soleil. 

Avec ces deux objectifs on a tout ce qu'il faut 
pour opérer dans toutes les conditions voulues, 
pourvu foutefois qu'on ne veuille pas dépasser la 
dimension de la plaque normale. | 
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ie OBSERVATIONS 
POUR LA BONNE EXÉCUTION DÉS PORTRAITS ET LA REPRO- 
DUCTION DES PLAQUES DAGUERRIENNES ET DES TABLEAUX 


A L'HUILE. 


$ 30. — L'effet est une des conditions absolues 
pour qu’un portrait soit agréable. On ne doit donc 
rien négliger pour y arriver. | 
Le modèle doit toujours être à l'ombre et avoir 
un côté de la figure un peu plus éclairé que l'autre. 
Il ne faut jamais que la tête soit dans la même 
direction que les épaules, cela manque d'élégance; 
si la tête est de face il faut mettre le corps de trois 
quarts, et réciproquement. | 
La lumière que l’on obtient près d'une grande fe- 
nêtre est très-bonne pour son exécution, mais il faut 
avoir soin de mettre en face de la fenêtre une ten- 
ture blanche qui vienne projeter des reflets dans la 
partie qui est dans l'ombre. On obtiendrait sans cela 
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un passage. trop brusque du clair au noir qui ne se- 
rait pas harmonieux. | 

Une glace disposée de manière à renvoyer les 
rayons lumineux sur la partie de la figure dans l’om- 
bre, donne aussi de très-beaux effets. | | 

On pose le modèle entre les rayons directs de la 
fenêtre et ceux réfléchis par la tenture blanche ou 
la glace, 

La lumière diffuse extérieure est très-bonne aussi 
et agit bien plus rapidement ; mais, dans ce cas, il 
faut au contraire mettre sur un des côtés de son. mo- 
dèle une tenture très-foncée afin de ménager des 
ombres. | 

Sans ces précautions, on manquerait presque tou- 
jours d'effet. | | 

IL faut avoir soin que la tête soit l'objet le plus 
saillant et le plus net de l’image et s'attacher à mettre 
par conséquent plus scrupuleusement au point sur 
elles, #6 | 

Je fais avec beaucoup de succès la copie des 
plaques sur papier ; pour cela je me sers de l’objec- 
tif simple normal, que j'adapte à une chambre noire 
de 50 centimètres à 1 mètre de foyer. 

Je recouvre tout le devant de la chambre noire et 
l'objectif d’un linge noir où est seulement ménagée 
une ouverture de la grandeur du diaphragme. 

Par ce moyen, j'obtiens une intensité remarquable 
dans les noirs de l'épreuve et j'évite les reflets dans 
la plaque. 

6, 
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Le jour doit arriver sur la plaque par rayons 
obliques, de manière qu'il n’y ait jamais de rayons 
réfléchis à angle droit dans l'objectif. Aie 

J'obtiens ainsi une image depuis la grandeur égale 
jusqu’au double et au triple. | | 

Les mêmes précautions doivent être prises pour la 
copie de tableaux à l'huile. 

IL faut généralement prolonger l exposition à la 
chambre noire pour une copie de plaque à grandeur 
égale pendant un quart d'heure ou une demi-heure, 
et plus si l’on fait plus grand. 

Lorsque je fais un portrait assis, les genoux et les 
mains arrivent toujours beaucoup trop en avant pour 
pouvoir les avoir bien nets. | 
_ J'y arrive cependant en me servant d'une ardoise 
courbée en sifflet vers le haut seulement de la 
chambre noire. 3 4 

Pour obtenir cette courbe, je fais placer une per- 
sonne sur une chaise, les mains sur les genoux, dans 
Ja position la plus habituelle. Je calcule sur le verre 

dépoli la différence qu’il y à entre la longueur du 
foyer sur le visage et celui sur les mains; cette dif- 
férence établie me sert à faire la courbure de l’ar- 
doise à la place correspondante de l'image. 

La place qu'occupe la tête doit être scrupuleuse- 
ment au même point que le verre dépoli de la 
chambre noire; on met exactement au point dessus, 

‘sans s'inquiéter des mains qui se trouvent dans l'é- 
preuve venir parfaitement nel'es, par l'effet du rai- 
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longement de foyer, produit par la courbe de l’ar- 
doise. : 

Je ménage aussi devant mon modèle une drape- 
rie obscure où il puisse reposer les yeux sans les fa- 
tiguer. Je mets un pain à cacheter à l'endroit qu’il 
doit regarder, et lui recommande de battre la pau- 
pière comme d'habitude. Lis, 

Il faut bien se garder de recommander une fixité 
de regard complète ; au bout d’un instant l’œil se 
remplirait de larmes, et tout le portrait grimacerait 
par l'effet de la contraction nerveuse et gênante que 
ça produirait. 

Je me suis efforcé, dans cette partie pratique de 
mon traité, de donner tous les renseignements que 
je crois utiles à l'amateur pour bien réussir. Je l’en- 
gage à ne pas se laisser rebuter par un premier in- 
succès ; en suivant exactement ces indications, il ne 
peut manquer de réussir. 

Tous les jours, je mets ces procédés en pratique 
dans mon grand atelier de photographie, chemin de 
ronde de la barrière Clichy, n° 7, ; j’engage donc 
les personnes qui pourraient être arrêtées par quel- 
que difficulté à m'y venir visiter : je me ferai un 
plaisir de leur donner les renseignements qui pour- 
raient leur manquer et de leur faire voir mes col- 
lections d'épreuves faites par ces procédés et exé- 
cutées tant par moi que par les élèves que j'ai for- 
més. 








APPENDICE 


A LA PREMIÈRE PARTIE. 


31. — Je donne ici des procédés différents pu- 
bliés antérieurement par moi. J'engage avec instance 
les personnes qui suivront ma méthode à ne se livrer 
aux expériences indiquées dans cet appendice et 
dans la seconde partie, que lorsqu'elles seront par- 
faitement maîtresses de la première partie, et qu’elles 
seront brisées sur les manipulations. Autrement elles 
retarderaient assurément leur Li Hess et 4 moment 
d’une réussite complète. 

Ces procédés, ainsi que ceux décrits dans la pre- 
mière partie, me sont entièrement personnels , et 
j'en revendique l'invention. Dans une précédente 
brochure, j'avais déjà indiqué l'ammoniaque et le 
 fluorure de potassium. Il y a plusieurs années que 
je m'occupe d’études sur les fluorures; en 1847, je 
parlai de ces corps à M. Martens, qui faisait alors des 
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expériences sur verre pour M. Niepce, lui indiquant 
sa sensibilité et son affinité pour la silice comme de- 
vant être d’un emploi avantageux pour les opérations 
sur verre. Au reste, ma brochure, qui a paru le 
4% juin 4850, me donne une date bien certaine 
d’antériorité sur M. Blanquart-Évrard. 








— 88 — 


PRÉPARATION D'UN PAPIER NÉGATIF À LA GÉLATINE. 


$ 32. — Faites fondre au bain-marie, dans un litre 
d’eau filtrée ou, mieux encore, distillée, 25 grammes 
de colle de poisson du commerce. 
Prenez de cet encollage encore chaud. . 365 gr. 
Ajoutez-y : iodure de potassium. . . . 13 
D OR D, co. 
: — chlorure de sodium. . . . 2 
Laissez bien fondre le mélange, puis filtrez dans” 
un linge fin. Mettez cette dissolution encore chaude 
dans un grand plat et plongez-y complétement votre 
_ papier feuille à feuille l’une sur l’autre, ayant bien 
soin de chasser les bulles d’air qui pourraient se 
former. Faites séjourner le papier un quart d'heure 
dans ce bain, pendez-le alors pour le sécher, puis 
continuez les opérations indiquées depuis le $ 10. 
$ 33. — Le brômure ne joue pas ici le même rôle 


2e eee ee done nn ce ee ue pme ESS _- 


ht Apt nt dre me 





den RO Le 


accélérateur que pour la plaque d'argent; car, au lieu 
d'accélérer, il retarde un peu l'opération lumineuse. 
Son action est de préserver sur l’acide gallique les 
blancs du papier qui noirciraient plus rapidement si 
on employait l'iodure seul, et de permettre de lais- 
ser l’image se développer plus longtemps, et d’ac- 
quérir ainsi une épreuve très-puissante de modelé. 
Le chlorure de sodium donne plus d'intensité à l'é- 
preuve et de la rapidité. 

Le liquide qui reste se recueille dans un flacon 
bouché et sert à de nouvelles préparations jusqu’à 
épuisement, en le filtrant et le faisant tiédir de nou- 
veau dans un vase de terre ou de verre. 

Ce procédé donne des épreuves d’une très-grande 
finesse et d’une harmonie excessive. On doit princi- 
palement l’employer lorsque l’on a à reproduire des 
objets où les oppositions entre les blancs et les noirs 
sont très-fortes. On obtient ainsi par son emploi une 
relation de tons plus exacte entre les lumières et 
les ombres qui viendraient difficilement ensemble 
avec un papier donnant des noirs très-puissants, 
comme celui préparé au sucre de lait et à la cire. 
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| PRÉPARATIONS ALCOOLIQUES DU PAPIER NÉGATIF. 


f 


\ 


J'obtiens aussi un très-bon papier pro) avec les 
solutions alcooliques PULVARUES ° ; 


Première formule. 


538. 2 Alcool pur à 36° m1} 
1CMaon 0% 15 PUR JOUE 


_ Iodure de potassium. FU 
id. x hd” 14 


| Deuvième “formule. 


g 35. — Alcool à 36°... 
Camphré, 4. 1 


Vernis de gomme laque à l'alcool. 
Iodure de potassium. . . . 


Cyanure id. a 


Fluorure : |: PRO ME 


LR: 


2 
2 


L'avantage qu'offrent ces préparations est de pou- 
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voir tremper à la fois et d’un seul coup une grande 
quantité de feuilles de papier, l’alcool les pénétrant 
avec la plus grande facilité. 

$ 36.— Lorsque l’on a fait choix d’une de ces for- 
mules, on pulvérise les sels et les résines, puis on 
les met avec l'alcool dans un flacon, les y laissant un 
jour ou deux avant de les employer. Il faut avoir soin, 
pendant cet intervalle; d'agiter quelquefois le flacon 
pour faciliter la solution et le mélange. Après ce 
temps, si quelques matières restent sans être dissou- 
tes, il ne faut pas s’en inquiéter, mais verser le li- 
quide dans une bassine en le filtrant sur du papier 
gris pour l'obtenir limpide. On trempe alors tout son 
papier dans la cuvette, que l’on recouvre d’une glace 
pour éviter l’évaporation de l'alcool, puis on l’agite 
pour faire pénétrer l’alcool partout entre les feuilles. 

Après un quart d’heure d’'imbibition, on les retire 
en masse, on les laisse égoutter un instant dans la 
cuvette, puis on perce tous les angles d’un seul coup 
avec une aiguille d'argent pour les traverser d’une 
ficelle que l’on tend à deux murs. | 

Alors on sépare chaque feuille en faisant couler le 
paquet sur la ficelle ; et on se trouve avoir, dans un 
petit espace et en peu de temps, préparé un grand 
nombre de feuilles que l'on laisse sécher. 

Ce papier peut se conserver bon extrémement 
longtemps. | 186 68 

Pour la suite de gas bis à sie du 
10. 








— 92 — 


! PAPIER NÉGATIF 
$ | 


ET POSITIF À L'AMMONIO-CITRATE DE FER, 


4 


$ 37.—-Je joins à ces procédés une méthode, 

donnée en 1843 par sir John Herschel, avec quel- 
ques additions que j'y ai faites. 
. C'est le procédé le plus simple qui existe pour 
préparer un papier sensible. Il est un peu lent pour 
être employé à la chambre noire; mais il donne de 
bons résultats pour faire des positifs. 

On trempe un côté de la feuille du papier à pré- 
parer sur une solution modérément concentrée d’am- 
monio-citrate de fer ($S 76), puis on laisse sécher à 
l'obscurité. La feuille ainsi préparée doit avoir une 
teinte jaune d’or et ne pas aller au brun. Dans cet 
état il est sensible à la lumière, et l'on peut s’en 
servir à sec, soit à la chambre noire, soit pour copier 
un négatif en positif entre un châssis à reproduction. 


L] 
7, + 


x 
£ 








ou 

Dans le premier cas, il faut environ une demi- 
heure d'exposition, et dans le second de dix à vingt 
minutes. L'image est alors peu apparente; mais elle 
se développe très-rapidement sous l'influence d’une 
solution neutre de chlorure d’or ou d’azotate d’ar- 
gent. Elle prend alors les plus beaux tons noirs et 
une perfection que peu d'épreuves peuvent surpas- 
ser. On arrête l’action du bain métallique en plon- 
geant l’épreuve dans l’eau, que l’on change deux ou 
trois fois. On peut la sécher ainsi et la conserver en 
portefeuille. Pour fixer cette épreuve complétement, 
il faut la laver dans une solution d’hydriodate de po- 
tasse et la laver de nouveau à l’eau; étant sèche, 
elle est terminée. 

J'ai ajouté depuis, avec succès, au procédé de 
M. Herschel une très-faible quantité d’azotate d’ar- 
gent dans la solution d’ammonio-citrate de fer. L’i- 
mage s obtient ainsi assez rapidement à la chambre 
noire, et ce papier donne de très-beaux résultats 
comme positif. Je varie les tons en faisant sortir 
l'épreuve soit avec les dissolutions d’or, soit avec 
celles d'argent ou bien d'acide gallique. 

La formule que j’emploie est celle-ci : 

Eau saturée d’ammonio-citrate de fer. 100 gr. 

Lac istliéent se 

Azotate d'argent: 248... . 2 
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THEORIQUE ET CHIMIQUE. 
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DE LA CHAMBRE NOIRE ET DES OBJECTIFS. 





$ 38.— La chambre noire est le principal instru- 
ment du photographiste. C’est elle qui dirige l’action 
de la lumière pour en faire un agent chimique — 
l'image photographe— opérant la décomposition de 
la couche sensible qui en recoit la radiation. 

Je crois devoir placer cet instrument avant les 
agents chimiques et à leur tête, comme étant le con- 
ducteur du plus puissant d’entre eux : la lumière. 

La chambre noire a été inventée dans le seizième 
siècle par Baptista Porta. C'était simplement alors 
une boite en bois noircie à l’intérieur et garnie d’une 
lentille unique biconvexe adaptée à un tube à cou- 
lisse servant à mettre l'image au foyer. Cette image 
était reçue surun écran blanc en papier, puis plustard 
sur un verre dépoli; elle était frangée à ses arêtes par 


les couleurs du spectre solaire. Cet instrument était 
7 
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destiné par Porta à copier exactement les vues les 
plus difficiles en suivant les contours sur l'écran à 
l’aide d’un crayon. L'image ainsi obtenue était ren- 
versée du haut en bas; — pour parer à cet inconvé- 
nient et rendre l'usage de l'instrument plus facile 
pour dessiner, on redressa plus tard les images en les 
recevant sur un miroir plan incliné à 45°. L'image 
était alors réfléchie, et reçue en dessus de la boîte sur 
“un verre dépoli, de manière qu'elle se trouvait 
dans une situation droite et non sens dessus dessous 
comme avant. C'est avec cet instrument imparfait 
que i! Canaletto fit, en 1697, les vues de ses ad- 
mirables tableaux de Venise. Déjà, à son enfance, 
cette découverte avait une influence sur l’art. Que ne 
doit-on pas attendre maintenant avec l'instrument 
parfait et les admirables procédés de reproduction 
de l’image optique que nous possédons, grâce aux 
découvertes de MM. Niepce et Daguerre! 

- Successivement on a substitué à la lentille bi- 
convexe la lentille périscopique, concave vers les 
objets et convexe vers l’image. On gagna déjà de 
la netteté; mais cette netteté ne devint réellement 
parfaite que depuis qu’à la place des lentilles sim- 
ples, composées d’une matière unique donnant aux 
objets des franges irisées composées des sept cou- 
leurs du spectre solaire et en même temps autant de 
foyers distincts, l’on put mettre des lentilles achro- 
matiques, formées d’un verre convexe de crown- 
glass tourné à l’intérieur de la chambre noire et d'un 


. 
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verre bi-concave ou plan concave de flint-glass placé 
vers l’objet. Par cette disposition on parvint à réu- 
nir tous les rayons possibles au :mêmie foyer. En 
même témps que M. Daguerre faisait subir ce dér- 
nier perfectionnement à la léntille qui porte le nom 
d'objectif, il déterminait d’une manière très-savante 
la grandeur relative de la chambre noire et sa ‘dis- 
position, qui est celle adoptée généralement aujour- 
d'hui. L'intérieur en était noirci scrupuleusement 
afin d'arrêter la réflexion dés rayons lumineux qui 
Warrivaient pas directement de la lentille sur le 
champ destiné à l'image. M. Blanquart-Évrard a 
voulu dernièrement renverser toutes les théories 
établies en proposant, d'après des données vénant 
d'Allemagne , l'usage d’une chambre blanchie à 
l'intérieur et cela pour obtenir plus de rapidité. Ce 
moyen serait très-défectueux ; il ne suffit pas de 
faire vite, il faut avant tout faire bien. Les rayons 
tombant sur les parois blanches de la éhambre et 
représentant une partie de l'image sacrifiée se trou- 
vant alors réfléchis à angle égal à celui d'incidence 
arrivent justément sur la bonné partie de l’image, où 
ils Se superposent d’une manière peu apparente il 
est Vrai, mais énfin si peu que ce soit, ils s’y super: 
posent. Ce qui se passe Sur lune des parois se passe 
sur l’autre. Il en résulte donc une multitude de 
rayOns réfléchis se croisant en'tous séns de l’image, 
et'il est impossible de faire une image véritable- 
ment nette dans cés conditions. 0 6 JON 
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La chambre noire à [ intérieur est encore main- 
tenant le seul instrument employé par les véritables 
amateurs de belles images. oi el 

La lentille achromatique indiquée par M. Daguerre 
est d’une grande perfection, et l'on n'a pas construit 
depuis d'objectif beaucoup plus parfait et mieux 
calculé pour la reproduction du paysage: Si l’on 
veut éviter l’aberration des lignes droites, il faut se 
servir d'objectifs à longs foyers; on ne devrait ja- 
mais employer d'instrument ayant moins de 40 à 50 
centimètres de foyer pour reproduire une image de 


la grandeur de la plaque normale. 


& 39. — La lentille de M. Daguerre est périsco- 
pique et a Ja partie convexe tournée en dedans 
de la chambre noire. Elle est garnie à l'extérieur 
d’un tube de huit centimètres de longueur ‘envi- 
ron , qui porte à son extrémité des disques mobiles 
percés de trous ronds d'un plus ou moins grand 
diamètre. Ces disques sont appelés diaphragmes ; 
ils servent à diminuer l’aberration de sphéricité 
en arrêtant les rayons extrêmes et donnent — les 


grands, — plus de lumière, mais une image plus 


vague,— les petits, — une netteté extrême, mais 


moins de lumière. On peut employer des diaphragmes 
depuis cinq centimètres de diamètre d'ouverture 
jusqu’à un centimètre seulement. Cest en variant la 
grandeur des ouvertures, suivant la lumière et la 
nature des objets que l’on doit copier, qu’on par- 
vient à donner aux épreuves le caractère propre 
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d'une chose bien réussie et appropriée au sujet re- 
produit. : | | 
Le disque non percé qui sert à fermer l'objectif 

porte le nom d’oblurateur. 

$ 40.— Depuis quelques années on a formé des 
objectifs combinés à deux lentilles achromatiques, qui 
fournissent une image plus lumineuse en permettant 
une ouverture plus grande. Ces objectifs sont sur- 
tout excellents pour le portrait. Les Allemands et 
M. Charles Chevalier en revendiquent l'invention. 

La théorie complète des lentilles nous entraînerait 
trop loin pour la portée de cet ouvrage. Les lentilles 
bi-convexes concentrent la lumière à leur foyer et 
sont appelées, pour cette raison, lentilles conver- 
gentes. Le point de réunion le plus voisin de la 
lentille des rayons lumineux qui la traversent se 
nomme foyer principal. Les lentilles bi-concaves 
dispersent au contraire la lumière et ont reçu le 
nom de lentilles divergentes. Ces lentilles n’ont donc 
pas de foyer réel. On a donné le nom de foyer vür- 
tuel au point que l’on établit par la section sur l’axe, 
des rayons dispersés prolongés dans le sens con- 
traire à leur direction. Les lentilles ont un centre 
optique qui est un point particulier, tel que tout 
rayon qui y passe sort dans une direction parallèle 
à celle qu'il avait avant son entrée dans la lentille: 
de sorte qu'à cause de la petitesse de la lentille, la 
déviation est insensible. ù 
Le centre optique d’une lentille bi-convexe ou bi- 
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concave formée de deux courbures égales, se. trouve 
au milieu de la lentille; dans une lentille plane 
convexe ou plane concave, au sommet delà partie 
courbe; enfin dans une lentille concave.convexe il 
est hors de lalentille: oc piaup: eirqofer 08 

. Pour tracer la marche de la lumière dans une 
lentille, il faut-mener à-chaque point d'incidence 
une perpendiculaire sur la tangente «si 1e pas- 
sage se fait d’un milieu plus rare dans un mi- 
lieu plus dense, la lumière se rapprochera de la 
perpendiculaire; «elle s'en éloignera dans le cas 
contraire. C'esten: mettant en rapport les courbes 
avec les pouvoirs réfractifs et dispersifs des matières 
employées et par un choix convenable des foyers 
que l’on-arrive à l’achromatisme dans les objectifs 
et àéviter lefoyer chimique, ou mieux à faire 
coïncider les déux foyers. 0 “or on. 
: SH. = On appelle foyer chimique un foyer qui 
n’est pas celui apparent où l’image se trouve au maxI- 
mumde netteté sur le verre dépoli, mais bien un 
autre qui est latent etque l’on peut déterminer le plus 
simplement en faisant une épreuve d'objets éche- 
lonnés à différentes distances. On met exactementau 
point sur l'objet du milieu, on tire une épreuve 
que lon ‘fait développer sans déranger la chambre 
noire: On ‘marque alors par un trait sur le tube 
à coulisse de l'objectif la longueur du foyer; puis 
la différence qui est trouvée dans la distance de ce 
trait pour ramener au foyer l'objet qui est devenu 











UE 
net dans l'épreuve, est la longueur du foyer chi- 
mique dont il ar tenir PORIE" en mettant au point. 


S 42. "Cest ; à une distance relative Dre la 
lentille et toujours plus grande que son foyer princi- 
pal que vient se former l'image des objets placés 
devant son axe visuel. Tout le monde sait que cette 
image est renversée du haüt en bas, et ordinairement 
petite. Pour qu’une image soit formée il faut que 
l'objet à reproduire ne soit pas à une distance de la 
lentille moindre que son foyer principal. À cette dis- 
tance l’image est formée généralement beaucoup plus 
grande que l’objet réfracté. Pour faire l’image grande 
il faut approcher l'objet de la lentille, et pour lavoir. 
petite il faut l’en éloigner. On peut varier beaucoup 
ces effets en se servant de lentilles de différentes 
longueurs locales. Plus la lentille est d’un. court 
foyer, plus l’image obtenue pourra être, grossie. 


43. — Une lentille convexe ajoutée à üne autre 
lentille augmente son pouvoir grossissant , une len- 
tille concave, au contraire, le diminue. J'ai appliqué 
ce principe pour Changer à volonté le foyer d'un ob- 
jectif simple normal ou autre, d’uné manière très- 
économique. IL suflit d'adapter derrière le dia- 
phragme dans un petit barillet des vérres à lunettes 
ordinaires. Ceux qui sont généralement d’un bôn 
usage sont les n° 100 jasqu'au n° 50, tant pour les 
convexes que pour les concaves; ces numéros don- 
nent la longueur en pouces dés foyers : pour les pré- 
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miers, c'est le foyer principal ; pans les seconds, 


c’est le foyer virtuel, soul 

Les lentilles simples ou composées employées pour 
l'usage de la photographie portent le nom d’objec- 
tifs. Voici la définition que m'en a donnée M. Se- 
cretan, un de nos plus habiles opticiens : 

« Dans l'acception la plus générale, on entend 
par le mot — objectif — un système ou assemblage de 
lentilles destiné à produire à quelque distance l'i- 
mage d’un objet quelconque placé de l’autre côté 
dudit système. Si le système ne se compose que d'une 
seule lentille, l'image est nécessairement défectueuse. 
Si on le forme de deux lentilles en contact de den- 


sités et de verres différents, l'image pourra être 


alors exempte de couleurs étrangères et bien plus 
nette. Dans ce cas l’objectif est dit achromatique; et 
c'est mal à propos qu'on l’appelle souvent simple, 
puisqu'il est composé pourtant de deux lentilles. Si 
le système est formé de deux objectifs achromatiques 
simples placés à quelque distance l’un de l’autre, 
on dit alors que l'objectif est double. Telles sont 
jusqu’à présent les seules combinaisons de verre 
employées en photographie. Pour qu’un objectif 


fût parfait il devrait remplir plusieurs conditions 


qui très-probablement s’excluent les unes les au- 
tres ; ainsi l'image produite devrait être parfaite- 
ment nette et lumineuse sur une grande étendue; 
les lignes droites de l’objet devraient conserver leur 
rectitude dans l’image, même vers les bords de 
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celle-ci ; le foyer chimique et le foyer apparent de- 
vraient être confondus en un seul. L'objectif le 
meilleur est celui où ces conditions ont été suffisam- 
ment atteintes et où chacune d'elles a été obtenue à 
un degré qui n’a pas nui à la réalisation appro- 
chée des autres. Un objectif photographique sans 
défaut quelconque, doit être regardé comme un 
chef-d'œuvre d'optique et sera peut-être toujours 
une sorte de pierre philosophale pour les opticiens. » 
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$ 4%. —- La lumière est le principal agent chimi- 
que employé en photographie. C'est elle qui opère 
la décomposition des corps que nous employons 
comme préparation impressionnable. 

La lumière a un rapport intime avec l'électricité. 
Est-ce un corps à part, ou n'est-ce qu'un deses ef- 
fets? La question est latente, je ne tenterai pas de 
l'éclaircir. Eure 

Je ne considérerai la lumière que dans son rôle 
sur les opérations photographiques. 

Son action principale est. d'opérer la désoxyda- 
tion , la réduction de certains oxydes métalliques. 
C’est ainsi qu'elle se comporte sur les iodures et les 
chlorures d'argent. Une feuille de papier couverte 
de chlorure d'argent et exposée un certain temps 





cr 


aux rayons solaires finira par devenir complétement 
argentée, et supportéra même le brunissoir. 

Ce -que produisent les ‘rayons solaires , ceux si 
faibles d’une bougie le produisent également ; mais 
dans un temps beaucoup plus long. 

Dans les deux cas, l'oxygène de l’oxyde dde, 
gent a été enlevé par l’action dela lumière. 

Examinons ce qu’il peut être devenu. —- Je pré- 
tends qu'il a été enlevé et consumé, dans le premier 
cas , par le corps qui brülait, par le soleil, qui est 
une planète en combustion , et, sat l’autre, par la 
flamme de la bougie. 

Je définis la lumière comme étant l’émanation , 
l’action d’un corps en combustion. … 

La combustion produit dans l’air le même effet 
qu'un courant galvanique dans un bain métallique. 
Il y a déplacement des molécules en ligne directe de 
la force d’attraction. | 

Un corps ne peut brûler qu'en consommant une 
grande quantité de l'oxygène de l'air. Ainsi le soleil, 
l'agent comburant d’où émane la lumière par excel- 
lence, étant une immense planète en combustion , 
doit enlever et consommer à l’éther, à l’air ambiant, 
une quantité incalculable d'oxygène. Le vide se 
forme autour, et est immédiatement remplacé par 
de nouvel oxygène enlevé aux couches plus éloi- 
gnées; celles-c1 en prennent aux suivantes, et ainsi 
de suite jusqu’à nous. | 

Nécessairement, si nous présentons à la radiation 
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lumineuse un corps où l'oxygène se trouve en très- 
petite quantité, et où la force d’affinité pour lui, du 
corps qui le retient combiné , soit très-faible, plus 
faible que la force d'attraction du corps en combus- 
tion, ce qui arrive avec les sels d'argent, son oxy- 
gène sera enlevé pour remplacer celui pris à Pair 
ambiant par l’action du corps en ro | 


D'après cette argumentation, on devrait définir 
la lumière : un courant électrique produit par le 
déplacement incessant, en ligne droite, de l'oxygène 
de l’air. 


4 


Tout rayon lumineux de couleur blanche se com- 
pose de sept rayons colorés qui sont le rouge, l'o- 
rangé, le jaune, le vert, le bleu, l’indigo et le violet 
dans leur ordre de production par le spectre solaire. 
Ces sept rayons, dont se ai un seul rayon lu- 


_mineux, dans leur passage à travers des milieux 


plus ou moins denses se trouvent réfractés d’une 
manière inégale entre eux, et par conséquent dans 
leur passage à travers une lentille simple non achro- 
matique ont des foyers différents. Ainsi en mettant 
au foyer l’image d’un objet obtenu avec une telle 
lentille, on pourra obtenir la frange colorée de cette 
image ou rouge ou jaune ou bleu, etc., suivant que 
le foyer choisi sera celui de tel ou tel rayon. C'est 
cette propriété de la lumière qui forme le manque 
d’achromatisme d’une lentille composée d’une seule 
espèce de verre. On remédie à ce défaut par l'union 
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de deux verres dont l’un fasse subir aux rayons dé- 
viés par l’autre la déviation inverse. 

C’est à l’aide du prisme que l’on arrive à la dé- 
composition d’un rayon de lumière blanche; l’image 
produite porte le nom de spectre solaire. 

Dans leur action chimique sur nos matières sen- 
sibles, les rayons violets du spectre sont ceux qui 
ont le plus d'action sur elles; cette action est surtout 
intense sur le bord des rayons. Ces rayons violets 
s'emparent de l’ox ygène des oxydes métalliques ; les 
rayons rouges, au contraire, leur en rendent. Le 
chlorure d’argent noirci redevient blanc sous l’in- 
fluence d’un rayon rouge du spectre. 

S 45. —Ne pourrait-on pas tirer parti de cette pro- 
priété pour obtenir une épreuve positive immédia- 
tement dans la chambre noire? Il suffirait de faire 
désox yder très-légèrement à la lumière une feuille 
de papier sensible, puis de l’exposer à la chambre 
noire avec une lentille en verres rouges. Je me pro- 
pose d'étudier cette question aussitôt que j'aurai pu 
me procurer un verre rouge convenable. — L'action 
chimique desrayons du spectre va donc en augmen- 
tant dans l’ordre de leur production du rouge au 
violet. : 
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= $ 46.—On obtient l'acide azotique en distillant le 
mlphtréoë ne de ps avec l'acide ape 
que concentré. did hl-aûr 19h20 
 L’acide hhtiènee étant plus rmotlis LR l'acide su. 
furique-distille le premier. :: +140 090 9918 QUE 
: On lui donne aussi le nom sinon t Aile 
de l'azotate de potasse que l’on appelait ancienne- 
ment nitre ; ses ge pes aussi à la même 
dénomination. AT dsk:ahonbao Et: estb 108 
Cet acide se trouvant D Dei dans le com: 
merce , je n’entrerai pas dans de plus amples détails 
sur sa fabrication. 
Îl sert dans nos opérations à former l’azotate d’ar- 
gent (S 47) et le chlorure d’or par son union à l’acide 
chlorhydrique ($ 72 ). 
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On peut aussi l'employer pour faire noircir les 
épreuves positives après leur séjour dans l’hyposul- 
lite de soude. Son action est alors la même que celle 
de l'acide chlorhydrique dans le même cas (v. $ 67). 

Sa présence et son action directe dans les prépa- 
rations sensibles seraient très-mauvaises. Aussi doit- 
on prendre. toutes les précautions pour que les sels 
dans la composition desquels il entre en soient com- 


plétement débarrassés et soient rendus enticrement 
neutres. ; 
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& 47. — L'azotate d'argent le plus pur est celui que 


l'on obtient au moyen du chlorure d'argent. On dissout 


d’abord une partie d'argent de monnaie dans trois 
parties d'acide azotique dans un ballon de verre que 
l'on chauffe au bain de sable ou à l’aide d’une lampe 
à esprit-de-vin. On peut encore se servir, pour faire 
cette solution , d'une capsule en porcelaine que l'on 
recouvre d’un entonnoir en verre, retourné le gou- 
lot en haut de manière à en former comme une che- 
minée par où s’échappera le gaz. On a soin de 
mettre la lampe dans une cuvette pour recueillir le 
liquide argentifère en cas de rupture du ballon. La 
dissolution étant faite, on évapore, puis on laisse 
refroidir. On ajoute alors de l'eau, on filtre la solu- 
tion, puis on y verse peu à peu une solution de 
chlorure de sodium qui précipite le chlorure d'ar- 
gent. Lorsqu'une nouvelle addition de chlorure ne 


produit plus de précipité, on s'arrête et on laisse 
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déposer au fond du vase le chlorure d'argent pro- 
duit. On décante alors le liquide restant ; on lave 
à plusieurs fois, et on décante de même ce chlo- 
rure d'argent dans une grande éprouvette, de ma- 
nière à enlever tous les sels solubles, puis on le 
baigne avec de l’eau légèrement acidulée d’acide 
chlorhydrique. On plonge alors au milieu une tige 
de fer ou de zinc. Il se dégage de l'hydrogène qui 
réduit le chlorure d'argent de proche en proche, et 
au bout de quelques instants il n y à plus que de l’ar- 
gent métallique. | 
. On Jave l'argent obtenu sous forme de poudre 
grise avec de l’eau acidulée d’ acide chlorhydrique, 
et on le redissout dans l'acide azotique comme. la 
première fois pour le faire cristalliser à l’état d azO- 
tate d'argent par l'évaporation à un feu doux. Lors- 
que cette opération est prête d'être terminée, il 
est bon d'ajouter de l'argent métallique réduit du 
chlorure afin d'obtenir le nitrate complétement neu- 
tre. Les cristaux se forment en laissant reposer pen- 
dant une journée. On redissout alors de nouveau à 
l'eau distillée, on filtre, et en évaporant et faisant 
recristalliser on obtient du nitrate d'argent parfaite- 
ment blanc et neutre très-convenable pour la pho- 
tographie. | 
Cependant je crois qu'il vaudrait mieux , Au lieu 
de le faire cristalliser la seconde fois, le faire sim- 
plement évaporer et le faire chauffer jusqu’au rouge 
sombre pour le fondre; il serait ainsi beaucoup plus 
à g 
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neutre, puis posait aussi un peu d'oxygène, ildon- 
nerait une imagé plus rapide. Seulement il faudrait 
toujours avoir soin en en faisant une solution pour 
l'usage, de la filtrer avant de s’en servir, afin de la 
débarrasser des petits précipités A réduit 3e 
pourraient s’y trouver. 

L'azotaté d'argent (Ag0, AZ) est l'argent à son 
maximum d'oxydation. Ï est seul sensible à l'action 
de la lumière; mais les sels de prôtoxyde d'argent 
(AgO), qu'il fournit avec les chloruré ,iodure , brô- 
mure, fluorure, cyanure de potassium et autres, 
sont d'unesensibilité beaucoup plus exquise, puisque 
les deux équivalents d'azote et les cinq d'oxygène 
qui composaient l’azotate d' argent sont remplacés 
par l'iode, | e cyanogène, le fluor, le chlore, etc, : . \ 
où n'entre aucunement l'oxygène. 

D'après la théorie donnée au chapitre de le lu- 
mière ($ 44) on comprendra que plus les sels de pro- 
toxyde d'argent obtenus (Ag,0) seront voisins du 
suboxyde (Ag°0), moins. il faudra de temps à la 
Jumière pour leur enlever leur oxygène, et plus l'i- 
mage sera formée rapidement et intense de noirs. 

Aussi est-ce pour cetté raison quelle bicarbonate 
de potasse, la potasse caustique, le cyanure de po- 
tassium , le fluorure , l’'ammoniaque, eic., ‘ajoutés à 
l'iodure de potassium dans la première préparation 
du papier, donnent de la célérité, parce qu’ils vien- 
nent former dans Îe papier, lorsqu'on le met sur 
l’azotate d'argent, des séls intermédiaires d’une 
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manière atomique entre les protoxydes et les sub- 
oxydes d'argent. 

Aussitôt que la lumière a frappé des préparations 
dans ces conditions, elles passent dans les degrés 
intermédiaires entre les protoxydes, les suboxydes 
et l'argent métallique réduits, qui sont précipités en 
noir par l'acide gallique, tandis que les degrés entre 
le protoxyde et le bioxyde ne le sont pas. 

_ Le précipité formé par l'acide gallique sera d’au- 
tant plus noir, que la décomposition produite par la 
lumière aura ramené le protoxyde à un état plus 
déterminé de suboxyde où d'argent métallique ré- 
duit. Les protoxydes et les bioxydes donneront au 
contraire des tons de plus en plus clairs. 

_ D'après ces données, et celles du chapitre précé- 
dent, il est facile de voir la marche à suivre pour 
trouver les agents accélérateurs. Tous ceux indiqués 
jusqu'ici viennentconcorder avec cette théorie, 
comme je le démontrerai plus loin. Le moyen in- 
diqué par M. Henneman, en Angleterre, d'exposer 
l'iodure d'argent au soleil » après l'avoir appliqué 
sur le papier par avance, avec excès d’iodure de 
potassium, ne produit de l'accélération que parce 
que celte exposition lui enlève une partie de son | 
oxygène et le met presque à l’état de suboxyde, de 
manière que, lorsqu'on le remet ensuite sur l’azo- 
late d'argent, il forme un sel aussi voisin de l'état 
de suboxyde que de celui de protoxyde. | 











_ $ #8. — L'azotate de zinc s'obtient en dissolvant 
lezincen grenaille avec l'acide azotique étendu d'eau. 
IL se fait une vive effervescence; On chauffe un peu, 
on filtre pour dégager un peu de fer et de matières 
charbonneuses qui restent sur le filtre ; la liqueur 
donne alors par l’évaporation des cristaux en prismes 


L 


_à quatre pans, qui: attirent l'humidité de l'air. 


Ce sel s'ajoute à l’acéto-azotate d'argent et joue 
à peu près le même rôle que l'acide acétique. Il pa- 
raït augmenter un peu la sensibilité de la couche 
sensible et préserver les blancs de l'épreuve en pré- 
cipitant dans la pâte du papier un oxyde blanc de 
zine qui en bouche les pores. MT 
Je crois que l’on pourrait encore l'employer d'une 


autre façon pour donner du corps au papier. Il suf- 
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firait pour cela de tremper d’abord le papier avant 
toute préparation dans un bain composé de 100 gr. 
d’eau distillée et de 6 grammes d’azotate de zinc; 
de laisser, sécher ou assécher dans du buvard, puis 
alors mettre dans le bain ordinaire de cyano-fluoro- 
iodure de potassium et continuer la suite des opéra- 
tions ($ 10). Il se précipitera immédiatement dans 
toute la pâte du papier un oxyde blanc de zinc in- 
soluble dans l’eau qui bouchera tous les pores du 
papier. 

Il ne faut pas laisser longtemps dans le bain d’io- 
dure, parce que le précipité pourrait se redissoudre 
dans la solution alcaline. Après avoir retiré le papier 
du bain on le pend pour le laisser sécher, et on s’en 
sert sur l’acéto-azotate d'argent ordinaire ($ 41). 
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S 49. Pour obtenir cet acide; on fait macérer 
dans 5 parties d’eau distillée une partie de noix de 
galle réduite en poudre. Après deux ou trois mois de 

_macération faite à la cave à une température de 15 
à 20 degrés, on porte le tout à l'air et on l'y laisse 
se dessécher complétement. On le traite alors par 

AE l'alcool bouillant, qui dissout seulement l’acide gal- 

0e lique qui se dépose sous forme de cristaux SOyeux 

ae par le refroidissement. Pour l'avoir encore plus pur, 

! on peut d’abord traiter par l’eau la noix de galle 
macérée, précipiter le tannin par de l’albumine, 
évaporer l'eau, puis reprendre par l'alcool bouil- 
lantisr De ; 4) 

L'acide gallique s'emploie pour développer l'é- 
preuve négative. C’est lui qui donne les noirs, par 
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sa:combinaison avec les sels d'argent A ont perd 
leur oxygène par l’action. de la lumière. , 

Tous les sels d'argent, en général, qui sont. à  l'é- 
tat de, suboxyde ou près de l'état métallique , Sont 
précipités en brun noir par cet acide. Ainsi, on peut 
l’'employer pour développer aussi bien des épreuves 
faites sur des chlorure, brômure, fluorure, cyauure, 
etc., etc., que celles faites sur de l'iodure d'argent. 
Contrairement à l’avis de plusieurs photographistes 
distingués, qui ont cherché à concentrer. les solu- 
tions d'acide gallique soit par la dissolution à l’al- 
cool, soit par des corps additionnés, pour faire 
ressortir plus rapidement l’image, je pense qu'à 
moins de cas où l’on soit très-pressé il vaut.mieux 
employer. une solution faible, 2 ou. #4 gr. d'acide 
par litre d’eau distillée. Par ce moyen,. on. tache 
beaucoup moins l'épreuve; et sil faut beaucoup de 
temps. pour. la développer, il est. bien largement 
compensé par la beauté de l'image. 

La solution saturée a l'inconvénient, en. abandon- 
nant des vapeurs d’eau, d'inclure dans l'épreu ve des 
cristaux de gallate, d'argent qui la: maculent. Cet 
inconvénient est encore plus sensible avec les solu- 
tions alcooliques. 

Avec de la patience, l'acide. loue nu et faible 
donne les noirs les plus beaux et les plus intenses, 
et préserve beaucoup mieux les blancs de l'épreuve, 
surtout avec le papier ciré. Lorsque l'épreuve est 
presque entièrement développée, on peut addition- 
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ner un peu d’acéto-azotate d'argent, les noirs de- 
viennent immédiatement plus intenses ; mais il faut 
bien surveiller l’épreuve, parce qu’elle pourrait de- 
venir promptement trop noire, un précipité de gal- 
late d’argent se formant presque immédiatement. 

La chaleur hâte aussi l’action de l’acide gallique 
sur l'épreuve, parce qu’elle tend à réduire les 
oxydes d’argent en même temps qu’elle met plus 
en contact les différentes molécules des substances. 


Il ne faudrait pourtant pas l’élever à plus de 30 ou 


40 degrés, une chaleur plus forte tendant à réduire 
les sels d’argent, et devant nécessairement el 
l'épreuve. | 

M. Regnault, de l’Académie des sciences, a indi- 
qué dernièrement l’acide pyrogallique pour dévelop- 
per l’image négative d’une manière beaucoup plus 
énergique qu'avec l’acide gallique simple. 

L’acide pyrogallique s'obtient en chauffant l'acide 
gallique ou de la noïx de galle pulvérisée dans une 
cuvette ou une capsule de porcelaine recouverte 
d’une cloche de verre; les cristaux d'acide pyro- 
gallique se subliment sur les parois de cette cloche. 
Il est nécessaire de ménager la chaleur de manière à 
ne pas l’élever à plus de 200 degrés pendant l'opé- 
ration , ns der ne ht stars sisi lacide. 
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ACIDE ACÉTIQUE CRISTALLISABLE (C* H* 0* HO). 


$ 50. — Cet acide se prépare avec l’acide acétique 
impur du commerce que l’on tire de la distillation 
du bois, et qui porte le nom d’acide pyroligneux .‘ 
= On réduit ce dernier en acétate de soude, en le 
saturant d’abord de craie, puis en décomposant l'a- 
cétate de chaux formé par du sulfate de soude. 

On obtient de l’acétate de soude et du sulfate de 
chaux insoluble. On filtre, puis on évapore la dis- 
_ Solution à sec, et on fait éprouver au sel formé la 
fusion ignée, ce qui détruit les matières étrangères 
à l’acétate sans l’altérer. On distille ensuite une 
partie de cet acétate de soude et trois d’acide 
sulfurique , on jette le premier tiers du liquide qui 
distille ; les deux autres tiers, qui sont de l'acide 
acétique concentré, sont distillés de nouveau avec 





- 


l'acide faible liquide. 


à .— ie — 
de l’acétate de soude, afin de les dépouiller de 
l’acide sulfurique qui a été entraîné. 

Pour concentrer davantage cet acide acétique, on 
je fait descendre à une basse température en mettant 
les vases qui le contiennent dans un mélange réfri- 
gérant. La partie la plus concentrée de l'acide se 
prend en cristaux abondants, que l'on sépare de 


_ En faisant plusieurs fois fondre par la chaleur et 


_ recristalliser par le froid cet acide et décantant pour 


le dépouiller de l'acide aqueux, on l'obtient de plus 


en plus concentré. 

On emploie l’acide acétique en photographie pour 
l'unir à la dissolution d’azotate d'argent, afin d’ai- 
der la décomposition de l'iodure de potassium, et 
aussi afin de mieux faire pénétrer les compositions 
dans le corps du papier. Une feuille de. papier 10- 
duré, posée sur l’acéto-azotate d'argent, donne heu 


à la réaction suivante : l'iodure est décomposé par 


l’azotate d'argent sous l’action active de l’acide acé- 
tique, l'argent s'unit à l’iode dans le papier pour 
former de l’iodure d’argent'insoluble , qui entraine 
un peu d’acétate d'argent, et la potasse de l'iodure 


_ forme de l’azotate de potasse en solution dans l’eau 


mère. Une dissolution d’acéto-azotate d'argent très- 
vieille, même sans avoir servi, est beaucoup plus 
sensible qu'une nouvelle, parce que l'acide acétique 


‘enlève un peu d'oxygène à l’azotate d'argent, tout 


en donnant lieu à la formation d'argent métallique, 
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qui reste déposé, et d'acide carbonique, qui s'éva- 
pore. | | . : à 

51. — Il y a des expériences à faire avec l'acé- 
tate d’argent absolu, que l’on prépare en dissolvant 
du carbonate d’argent dans l'acide acétique. Il y a 
effervescence produite par l'acide carbonique qui se 
dégage. Le liquide évaporé dépose des cristaux d’a- 
cétate d'argent. | 

Pour préparer du papier avec ce produit, il faut 
le tremper d’abord dans une solution de carbonate 
de soude, laisser sécher, puis le poser sur une s80- 
lution d’azotate d’argent : il y a formation de car- 
bonate d’argent dans le papier. En mettant ensuite 
ce papier sur un bain d’acide acétique étendu d’eau, 
le carbonate d'argent est converti en acétate d’ar- 
gent avec dégagement d’acide carbonique. Seule- 
ment il ne faudrait laisser sur le bain d'argent que 
très-peu de temps, afin de ne pas donner le temps 
à l’acétate d'argent de se dissoudre. Ce papier, ex- 
posé à la chambre noire, peut donner une épreuve, 
l'acide gallique la développe. | 

















À \ 


ACÉTATE D'AMMONIAQUE. (Az H°, HO. C'H° 0°.) 


4% 5%, — Un obtient cesel en ajoutant directement de 
l’'ammoniaque liquide à de l'acide acétique jusqu’à 
saturation. La liqueur s’échauffe avec effervescence. 
Après avoir attendu le refroidissement, on ajoute 
une ou deux gouttes d'acide afin de s'assurer que 
la liqueur n’est plus alcaline; ce qui à lieu 5 ‘il ne se 
produit plus d’effervescence. | 

Ce corps a été indiqué par M. Humbert de Molard 
pour accélérer le développement de l'épreuve né- 
gative sur l’acide gallique. Son action est de conti- 
nuer la réduetion commencée par la lumière; mais 
malheureusement cette réduction atteint souvent 
toute la masse de l'épreuve et du liquide, ce qui 
produit des précipités noirs qui maculent tout. Ce- 
pendant, avec de la réserve et de la prudence, on 
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peut obtenir de bons résultats avec ce corps, et il 
peut-être d’un emploi avantageux dans certains 
cas où l’on voudrait développer rapidement une 
image, surtout avec la préparation du papier néga- 
tif à l'hydriodate d'ammoniaque ($ 57). 

Quoique cette méthode d’accélération soit em- 
ployée par plusieurs opérateurs, et qu’elle leur 
donne des résultats assez satisfaisants, je n’en suis 
pas moins d’un avis tout différent du leur à ce 
sujet. : 

Je crois qu’il ne faut employer les moyens d'une 

accélération puissante dans le développement de 
l’image à l’acide gallique que le plus rarement pos- 
sible. 
… L'image sortira toujours plus belle, plus harmo- 
nieuse et avec des blancs mieux réservés lorsque 
l'effet aura été produit très-lentement. Il en est pour 
cela absolument de même que pour l’argenture ou 
la dorure galvanique, plus la puissance de la pile 
est faible, plus le résultat est régulier, solide et 
constant. | 


C'est pour cette raison que je conseille plutôt de 


ne pas amener le bain d'acide gallique jusqu’à satu- 
ration. 
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AGÉTATÉ DE CHAUX. (Ca0.C'H°O* HO +”H0.) 


Connie pi Ariel à 


$ 53. —_ Ce sel s obtient à son plus grand état de 
pureté en traitant la chaux par | J’acide acétique. La 


dissolution oblenue est filtrée et évaporée à à sec; il 
faut éviter la fusion ignée qui décomposerait le sel. 


On l'emploie uni à l'acide gallique pour | déve- 


Jopper l'image très-rapidement. Cette addition per- 


met de dissoudre une quantité d’acide gallique 
beaucoup plus considérable dans un volume d’ eau 
donné, ainsi que l’a indiqué M. Delaborde. 

Son action est de s'emparer d’une partie de 
l’oxygène du protoxyde d'argent qui est dans l'é- 
preuve négative et de décomposer l’iodure d'argent. 
Il se. forme de l’acétate d'argent, de l’iodure de 


chaux, et une partie d’acide acétique est brûlée par 


l'oxygène qu'abandonne l’oxyde d'argent pour don- 
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ner de l’eau et de l'acide carbonique qui se combine 
avec la chaux , l'argent réduit se précipite en noir 
par l’acide gallique. Cette action a surtout lieu dans 
les parties qui ont été impressionnées par la lumière ; 
ce corps facilite donc le développement de l’image. 
Si on'unissait une trop grande quantité d'acétate de 
chaux à lacide gallique , la décomposition serait 
trop énergique, et toute l'épreuve noircirait à la réac- 
tion de l'acide gallique. | 

Je ferai pour ce corps les rnêmes observations 
que j'ai faites à la fin du $ 52. p bio 
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ACÉTATE DE PLOMB. (PO. C*H° Of HO.) 


À 





& 5k.—Ce sel s'obtient en traitant la litharge par 
l’acide acétique avec excès d’acide, on évapore 
lentement et on laisse cristalliser. Les cristaux lavés 
et séchés sont parfaitement purs. 

La dissolution de ce sel avec l'acide gallique se 
comporte à peu près de la même façon que l’acétate 
de chaux ($ 53); seulement il se forme de l'iodure 
et du carbonate de plomb, et il est pe sujet à 
cher toute l'épreuve. 

L'épreuve négative obtenue par ce moyen devient 
extrêmement corsée et a un caractère métallique 
tout particulier, qui est d’un bon effet pour une 
épreuve qui a posé trop peu de temps. 

L'acétate de plomb additionné à l’hyposulfite de 
soude produit un assez bon résultat pour le fixage 
des épreuves positives. | | 

En en variant les proportions depuis 5 gr. jus- 
qu'à 25 gr. par 100 gr. d'hyposulfite de soude on 
obtient des tons rouges, violets ou noirs très-chauds 
et puissants. 
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IODURE DE POTASSIUM. (Jo. K.) 


(HYDRIODATE DE POTASSE.) 


$ 90. — L'iodure de potassium se retire en grande 
partie des eaux mères des varechs. On l’oblient aussi 
par une dissolution de l’iode dans la potasse que l’on 
évapore et que l'on calcine dans un creuset de pia- 
tine pour en séparer l’iodate de potasse qui se dé- 
compose. Le résidu est l'iodure de potassium que 
l’on redissout dans l'eau et qu'on fait cristalliser, 
On obtient encore ce sel. par double décomposition 
en versant dans du sirop d'iodure de fer, ($ 57) 
bouillant une dissolution de sous-carbonate de po- 
tasse , et en ayant soin de ne pas mettre un excès 
d’alcalis; le fer est précipité, et l’iode s’unit à la 
potasse pour former de l’iodate que l’on transforme 


en iodure par la calcination. 
9 
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L'iodure de potassium est solide et cristallise en 
cristaux cubiques et blancs. Cependant, s’il était lé- 
gèrement teinté en violet extrêmement pâle, il n'en 
serait pas moins bon. à 

L’iodure de potassium est en photographie un des 
principaux agents chimiques. Il sert à former l’10- 
dure d’argent (AgO. Jo ) qui est la principale couche 


sensible où se forme l'image. L'oxygène du pro- 


toxyde d'argent qui le compose a son affinité pour 
l’argent presque neutralisée par liode, et l'aban- 
donne à l’action peu prolongée de la Jamière. 

8 56.—L'iodure d'argent est insoluble dans l'eau; 
l'acide azotique et l’'ammoniaque en dissolvent très- 
peu; l'acide chlorhydrique le transforme en chlo- 
rure d'argent. Son véritable dissolvant est l'hypo- 
sulfite de soude ($ 74) : aussi est-ce le seul sel que 

l’on doive employer pour fixer les épreuves négatives 
Cependant liodure de PERS le dissout aussi, 
il pourrait donc aussi servir à fixer les épreuves 
dans certains cas. | | | | 

On s'est servi de cette propriété de l'iodure de 
potassium de dissoudre l'iodure d'argent en l'y 
ajoutant en excès, pour déposer sur le papier une 
couche d’iodure d'argent par une seule opération : 
voici le moyen le plus simple de préparer ce papier. 
On verse 20 gr. d’eau sur 43 gr. d'azotate d'argent ; 
la solution étant faite, on verse dedans goutte à 
goutte une solution saturée d’iodure de potassium 
jusqu'à ce que le précipité jaune qui s'était formé 
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soit redissous. On imprègne alors une des surfaces 


du papier avec cette solution, puis on laisse sécher 
en le suspendant par un angle. On le reprend en- 
suite pour le laver à plusieurs eaux et le laisser ainsi 
baigner quelque temps. On l'en retire enfin pour 
le sécher définitivement. 

Le papier est alors d’un beau jaune citron: il faut 
l'exposer dans cet état une heure ou deux au soleil, 
il pàlit un peu et perd de son oxygène. Ainsi préparé 


il peut se conserver indéfiniment et être employé : 


comme les autres papiers en le soumettant d'abord 
à l’action de l’acélo-azotate d'argent ($ 11 )et en con- 
linuant la suite des opérations indiquées. 
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HYDRIODATE D'AMMONIAQUE : (Az. H°. Hlo.) 


#41 


$57.—L'hydriodate d'ammoniaque peut se prépa- 
rer en mettant dans un ballon de verre deux parties 
d'iode avec dix parties d'eau distillée; on ajoute 
graduellement par très-petites quantités une partie 
de limaille de fer pure; la combinaison ne tarde pas 
à se faire ; l'iode se dissout avec production de cha- | 
leur pour former un iodure de fer qui reste en dis- 
solution dans l’eau. On chauffe légèrement à la 
Jampe à esprit-de-vin jusqu’à ce que la combinai- 
son soit terminée , ce que l'on reconnaît quand la 
liqueur ne rougit plus le papier blanc. On porte la 
solution filtrée jusqu’à l’ébullition; puis on précipite 
le fer par une dissolution de carbonate d'ammo- 
_ niaque; on filtre, puis on évapore le liquide pour le 
aire cristalliser. Ce sel est très-peu stable parce qu'il 
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abandonne constamment l’ammoniaque; pour le 
conserver il faut toujours tenir suspendu dans le 
flacon qui le contient un petit sachet de carbonate 
d’ammoniaque. 

La dissolution aqueuse abandonne en vieillissant 
un précipité noir, qui est de l’iodure d’azote fulmi- 
nant très-dangereux, qu’il faut bien se garder de 
laisser sécher parce qu’il pourrait produire des ac- 
cidents fâcheux pour l’opérateur. 

Les papiers préparés simplement dans une disso- 
lation d'hydriodate d'ammoniaque, puis dans l’acéto- 
azotate d'argent, donnent une image trés-rapide qui 
est développée très-énergiquement par l'acide gal- 
lique, additionné d’acétate d’ammoniaque, comme 
l'a indiqué M. Humbert de Molard. 

La rapidité de la production de l’image vient de 
la présence de l'hydrogène, qui, étant mis à nu par 
l’action de la lumière, contribue à réduire l’oxyde 
d'argent à un degré voisin de l’état métallique. 

Le rôle accélérateur de l'hydrogène tient à la pro- 
priété qu'a ce gaz de réduire les oxydes à l'état 
métallique. | | 

La préparation du papier ne doit pas se faire 
longtemps avant son emploi, parce qu’alors il per- 
drait sa sensibilité par l'évaporation d’une partie 
de son ammoniaque qui se dégage continuellement. 
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BROMURE DE POTASSIUM. (KB): 


$ 58. — On prépare ce sel en versant une solution 
aqueuse de potasse caustique dans une solution de 
brôme par l'éther jusqu’à ce que l’éther soit déco- 
On laisse reposer un instant, l’'éther surnage, on 
le décante alors de la solution aqueuse qui contient 
du brômure et du brômate de potassium. On éva- 
pore cette solution à siccité, puis.on chauffe jusqu'au 
rouge. Le brômate de potasse perd son oxygène et 
se trouve transformé en brômure de potassium. On 
le dissout dans l’eau distillée et on fait cristalliser 
par évaporation, Les cristaux sont blancs, de forme 
cubique, où en prismes quadrangulaires. 

Le brômure de potassium sert à former le brô- 
mure d’argent (Ag Br), précipité blanc jaune qui est 
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très-sensible à la lumière, mais moins cependant que 
liodure d'argent. Il est insoluble ‘dans l’eau, l'al- 
cool et l'acide azotique, mais l’ammoniaque et les 
hyposulfites alcalins le dissolvent parfaitement. . 

Le brômure d’argent se comporte à la lumière et 
sous l'acide gallique à peu près de la même façon 
que l’iodure d'argent, seulement les noirs obtenus 
sont moins bruns et tournent plus au noir bleu et les 
blancs ou parties non altérées par la lumière se con- 
servent parfaitement purs. 

S 99. — En mélangeant le brômure y potassium 
au Chlorure de sodium pour la préparation du pa- 
pier positif on obtient des épreuves d’un noir gris 
assez doux d'effet. | 

La formule à employer est celle-ci : Eau disiilées 
dix parties, brômure de potassium, une. partie, chlo- 
rure de sodium, une partie. La solution d’'azotate 
d'argent est la même que celle indiquée au $ 20, 
et le reste de l'opération est également le méme. 

$ 60.-— On s’est servi et l’on se sert encore mal 
heureusement du brômure de potassium pour fixer 
les épreuves négatives. C’est un très-mauvais fixage 
qui laisse toutes les matières impressionnables dans 
l'épreuve, qui ne peut résister au tirage de Pr 
sieurs positifs sans noircir à la lumière. 

Examinons en effet ce qui se passe : nous prenons 
une épreuve-négative sortant, de l'acide gallique et 
lavée à l’eau, elle contient dans les parties impres- 


sionnées par la lumière du suboxyde d'argent 
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changé en gallate et dans les clairs ou parties non 
impressionnées du cyano-fluoro-iodure d'argent te- 
nant un peu d’acide gallique en suspension , et par 
copséquent elle est extrémement impressionnable à 
la lumière. En plongeant cette épreuve dans une 
solution de brômure de potassium nous n’enlevons 
rien, seulement les oxydes d'argent reprennent quel- 
ques équivalents de brômure qui se trouvant en 
excès forme une base assez forte par son affinité 
pour les oxydes d'argent, pour contre-balancer l’ac- 
tion de la lumière tendant à enlever l'oxygène. 
Aussi, si la première fois que lon fait une épreuve 
positive avec un négatif ainsi fixé, l'épreuve ne pa- 
raît pas changer, c'est que l’action de la lumière est 
d’abord lente sur cette préparation, mais elle n’en 
existe. pas moins. En répétant plusieurs fois ce ti- 


rage on se trouve tout étonné de voir combien le 


négatif a perdu, il s’est couvert d'une teinte noire 


générale qui gagne alors en intensité avec une rapi- 


dité croissante. 

Toutes les fois que l'on voudra conserver un né- 
gatif pour plus de deux ou trois épreuves, il faudra 
bien se garder d'employer ce moyen de fixage, mais 
bien recoarir à l'hyposulfite de soude. 

En tous cas ce ne serait pas du brômure de po- 
tassium mais bien du brômate de ré (Br. KO) 
Lin il faudrait 4 re 
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BROMURE D’AMMONIAQUE. (Az H° Br). 


$ 61.— On obtient le brômure d’ammoniaque en 
versant de l’ammoniaque dans une grande capsule 
plate et en mettant à côté un flacon de brôme dé- 
bouché, puis en recouvrant le tout d'une cloche de 
verre. L’ammoniaque absorbe les vapeurs du brôme, 
après quelque temps on enlève le liquide de la cap- 
sule et par l’évaporation on obtient des cristaux de 
brômure d’; ammoniaque. 

La solution de ce sel dans l’eau (100 grammes de 
brômure d'ammoniaque pour 400 grammes d’eau 
distillée) peut former un exce lent fixage pour les 
épreuves positives. Il suffit de les laisser pendant un 
quart d'heure ou une demi-heure dans ce bain et 
de les laver ensuite à plusieurs eaux pour qu'elles 
soient fixées. 
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Cette qualité tient à la propriété qu'a l'ammonia- 


que de dissoudre le chlorure d'argent. 


On peut aussi employer ce sel pour la préparation 
des papiers négatifs et positifs. La formule qui m'a 


le mieux réussi est celle-ci : 


Ben du dos DDR 


Jodure de potassium. . . . . . 

Brômure d’ammoniaque. 
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CYANURE DE POTASSIUM (C* Azk). 


$ 62.—Le cyanure de potassium est le cyanure 
double de potassium et de fer décomposé par la cha- 
Jenr qui le dépouille d'un carbure de fer que l’on 
sépare par la dissolution dans l’eau et la filtration. 
Le carbure de fer reste dans le filtre et la dissolution 
évaporée à sec donne pour produit le cyanure de 
potassium, qui est l’union de l’acide cyanhydrique 
(acide prussique) (H. C? Az) avec le potassium. Le 
cyanure d'argent qu'il produit par son union avec 
l’azotate d'argent est très-sensible à la lumière, mais 
uni à l’iodure et au fluorure de potassium. il forme 
alors un sel triple beaucoup plus sensible. Je ferai 
encore remarquer ici qu'il n'entre également pas 
d'oxygène dans la composition de l'acide cyanhy-- 
drique, mais bien de l'hydrogène dont l’action est 
encore de tendre à réduire l'oxyde d'argent, Ce Cya- 
nure d'argent (Ag, O, C? Az) est insoluble dans l’eau 
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et dans l'acide azotique étendu. Il est décomposé par 
l’acide chlorhydrique et transformé en chlorure d’ar- 
gent. L'ammoniaque liquide le dissout ainsi que les 
cyanures alcalins et surtout l'hy posulfite de soude. 

Le cyanure de potassium dissout les iodure, chlo- 
lure et brômure d’argent ainsi que presque tous les 
autres sels de ce ét lorsqu'on l'y ajoute en 
EXCÈS. 

Il dissout aussi les protoxydes et suboxydes de ce 
métal précipités en noir par l’acide gallique. Aussi 
sa solution légèrement concentrée est-elle excellente 
pour enlever, à l’aide d’un pinceau, les taches noi- 
res qui gâteraient des épreuves. Seulement il faut 
avoir soin d'arrêter promptement son effet, qui effa- 
cerait rapidement l'épreuve plus qu ‘on pourrait-le 
vouloir. Pour cela il faut tremper rapidement l'é- 
preuve dans l'eau, puis dans un bain acidulé par 
l'acide chlorhydrique qui ape le cyanure et 
ensuite laver à plusieurs eaux. Li ge 
- Le cyanure double de potassium et de fer ou prus- 
siate de fer jaune peut aussi servir aux mêmes usa 
ges. Ce sel uni au citrate de fer ammoniacal laisse 
développer une image da rot par un het lavage à 
l'eau. LE | 
On emploie aussi le cyanure de potassium pour 
enlever les taches d’azotate d’argent sur la peau. Il 
faut être très-prudent dans son emploi, et l’éviter si 
l'on avait des conpures ou des écorchures aux 
doigts, ce produit étant un poison très-énergique. 
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CYANURE D'IODE (C? Az. Jo). 


- 


$ 63.—On prépare le cyanure d’iode en mélan- 
geant ensemble, par la trituration sur un porphyre, 
deux parties de cyanure de mercure sec et une partie 
d'iode sec. Le mélange se met dans une cornue à 
large col munie d’une allonge recourbée qui plonge 
dans une éprouvette fermée par un bouchon percé 
d'un trou par où passe le bec de l’allonge. On chauffe 
alors tout doucement jusqu’à ce que le cyanure de 
mercure commence à se décomposer. La disparition 
de vapeurs violettes d’iode et la sublimation du cya- 
nure d’iode blanc sont les indices de cette décompo- 
sition. On continue à chauffer avec beaucoup de mo- 
dération; des vapeurs blanches s'échappent avec 
rapidité de la cornue et viennent se condenser dans 
l’allonge et l’éprouvette sous forme de flocons très- 
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légers. L'opération terminée, on recueille le cyanure 


_ d’iode dans un flacon bouché à l’émeri. I faut avoir 
soin de faire cette opération sous une cheminée 


ayant un bon tirage , les vapeurs qui se dégagent 


étant très-délétères. 

J'ai employé avec le plus grand succès le cyanure 
d’iode pour donner la première préparation au pa- 
pier négatif. Il en faut environ 5 grammes par litre de 
liquide esprit-de-vin où eau distillée, contenant déjà 
10 gr. d’iodure de potassium. Je laisse le papier 
quelques minutes dans cette solution, puis lorsqu'il 
est sec et au moment de faire une épreuve, je le 
dépose pendant une minute sur l’acéto-azotate d’ar- 
gent décrit au $ 11. Le reste de l'opération se fait 
comme dans la première méthode. 

J'obtiens ainsi une grande rapidité ; ‘cependant je 
n'ai. encore adopté ce procédé, parce que je Îe 


tiens à l'étude dans ce moment, et que j'espère Jai 


faire produire des résultats bien supérieurs à ceux 
qu'il me donne maintenant. 
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FLUORURE DE POTASSIUM (FL. K). 


$ 64. — On obtient le fluorure de potassium en 
saturant l'acide fluorhydrique avec la potasse, puis 
‘en évaporant la solution-dans une capsule d'argent. 
On calcine alors au rouge le résidu pour en chasser 
l'excès d’acide. . Fa 

Le fluorure de potassium donne une grande sen- 
sibilité aux papiers préparés à l’iodure auquel on le 
joint. | 

Je serais assez porté à croire que cette sensibilité 
vient de la force répulsive qu'a contre l'oxygène le 
gaz fluor, puisqu'on n’a pas encore pu parvenir à le 
combiner avec Jui. 

Cette répulsion du fluor pour l'oxygène vient en- 
core d’être prouvée par le fluorure d’argent liquide, 
le fluorure d'argent donnant sur un papier qui 











ii 


en est préparé un précipité noir avec l'acide gallique 
avant même d’avoir été exposé à la lumière. Par la 
seule adjonction du fluor l’oxyde d'argent avait donc 
perdu son oxygène. | | | 

$ 65.— Le fluorure d'argent s ‘obtient en dissol- 
vant le carbonate d’argent dans l’acide fluorhydri- 
que étendu. L’acide carbonique se dégage avec ef- 
fervescence et il reste du fluorure d’argent liquide. 

Ce produit peu étudié encore peut servir à faire 
des épreuves négatives; les réactifs pour développer 
l'image sont l’azotate d'argent, le chlorure d'or et 
le protosulfate de fer. | | 
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FLUORURE D'AMMONIAQUE.: 


HYDROFLUATE D'AMMONIAQUE. (FI. Az. H “4 


$ 66.— Pour obtenir ce sel pur, on mélange ensem- 
ble une partie d’hydrochlorate d'ammoniaque en pou- 
dre avec deux parties de fluorure de sodium ; on met 
le tout dans un creuset d’argent, dont le couvercle est 
disposé de manière à contenir dans sa partie supé- 
rieure de l’eau froide que l’on renouvelle. On chauffe : 
les deux sels se décomposent, et l’on obtient du fluo- 
rure d'ammoniaque qui se sublime en cristaux pris- 
matiques sous le couvercle froid du creuset et du 
chlorure de sodium qui reste dans le creuset. 
L'hydrofluate d'ammoniaque (Az. H° H.f .) uni 
à l'iodure de potassium donne une grande accé- 
lération qui est due à l’action réduisante de l’hydro- 
gène, qui entre en grande quantité dans sa cOMmpo- 
10 
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sition, et à celle du fluor, comme il est expliqué 
au $ 64. 

Cependant, quoiqu'il donne plus de | célérité, je 
lui préfère le fluorure de potassium, ce dernier ayant 
plus de stabilité. 

Il ne faut opérer avec ce corps que par des com- 
binaisons employées à l’état naissant, si l'on veut en 
faire ressortir tous les avantages et oi un peu 
de constance dans es résultats. : | 


va 








ACIDE CHLORHYDRIQUE. (H. CL.) 


S 67. — Cet acide se prépare en grand dans les 
fabriques en décomposant le sel marin par l'acide 
sulfurique. | 

L'acide chlorhydrique étendu d’eau (20 grammes 
par litre d’eau ) me sert à ramener des épreuves à 
un {on noir très-intense et à certains tons jaunes 
très-brillants en y trempant les épreuves après un. 
séjour préliminaire dans l’hyposulfite de soude et le 
lavage à l'eau. Ce bain fait dégager de l’acide sulfu- 
reux qui se combine à l’oxyde d'argent de l'épreuve 
pour former un sulfure d'argent. 

J'ai déjà indiqué ce moyen il ÿ à un an dans ma 
précédente brochure, et le résultat est absolument le 
même que celui de l'acide nitrique indiqué derniè- 
rement par M. Aubré. Par le premier moyen comme 

10, 
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par le second , il y a dégagement d’acide sulfureux 


et formation de sulfure d'argent. 
Cet acide me sert aussi à former avec l’acide ni- 
trique de l’eau régale à l’aide de laquelle je com- : 


pose une solution d’or dont j'iñdiquerai la composi- 





tion et l’usage au $ 72. 
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CHLORURE DE SODIUM. (N. cl.) 


$ 68.— Le chlorure de sodium se trouveen grande 
quantité dans les eaux de la mer, d’où lui est venu le 
nom de sel marin. On peut l’obtenir extrêmement 
pur en saturant du carbonate de soude par l’acide 
chlorhydrique. On fait évaporer, puis on laisse cris- 
talliser par le refroidissement. Le sel obtenu ainsi 
est bien préférable au sel commun de cuisine, qui 
atüre l'humidité de l'air par la présence du chlorure 
de magnésie. Il contient aussi des sulfates qui ont 
une action nuisible. 

Il sert principalement en À he à préparer 
sur le papier une couche de chlorure d’argent sur 
laquelle on fait les épreuves positives. 

Cette couche de chlorure d'argent noircit rapide- 
ment à la lumière et est plus sensible que l’iodure 
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d’argent. Cependant ce chlorure, avant d’être exposé 
à la lumière ayant probablement déjà mis en liberté 
du suboxyde d'argent, ne peut pas être employé 
pour les images négatives, la réaction de l'acide 
gallique le noircissant partout. Sans ce défaut il ferait 
seul un excellent papier négatif à sec po la chambre 

noire. 
D'un autre côté le chlorure d'argent devient pré- 
cieux pour obtenir les épreuves positives sans le se- 
cours d'aucun réactif pour développer l’image. Les 
parties qui sont frappées par les rayons lumineux 
sont rapidement portées à l’état de suboxyde et 
même à celui métallique, si l'exposition est trop 
prolongée. Ces oxydes et l'argent métallique très- 
divisés étant noirs, on se trouve avoir réuni toutes 
les qualités que l’on pouvait désirer pour cette sorte 
dé papier, puisqu'il devient inutile d’ CPR l’a- 
cide gallique pour avoir les noirs. 

Il suffit seulement d'enlever les sels solubles pour 
arrêter l'effet de la lumière. Mélé en petite propor- 
tion avec l’iodure et le brômure de potassium, le 
chlorure de sodium produit une excellente prépara- 
tion pour le papier négatif. 

Le chlorure d’argent est insoluble à l'eau et dans 
l’acide azotique. L’acide chlorhydrique étendu et les 
chlorures et cyanures alcalins ledissolvent assez bien. 
L'ammoniaque liquide et l'hyposulfite de soude le 
dissolvent presque entièrement. Ces substances peu- 
vent donc toutes servir à fixer les images positives. 
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L'eau de javelle peut aussi servir comme fixatif. 

La couche de chlorure d'argent peut aussi s’obte- 
nir par la combinaison de l'acide chlorhydrique ; 
du chlorhydrate d’ammoniaque, du chlorure de stron- 
tiane , et généralement de tous les autres chlorures, 
avec l’azotate d'argent. Les effets sont à peu près les 
mêmes, et la couche de chlorure d'argent est égale- 
ment sensible. 

Cependant si je devais faire un choix entre tous, 
je préférerais le chlorhydrate d’ammoniaque, parce 
qu'il attire moins l'humidité de l’air, ce qui fait que 
le papier préparé se conserve plus longtemps. 
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CHLORHYDRATE. D'AMMONIAQUE. 


$ 69.—Le chlorhydrate d'ammoniaque du com- 
merce (Az H°. H CI.) se fabrique par différents pro- 
cédés au moyen desquels on le retire des matières 
animales. Dans les laboratoires on prépare ce sel en 
mêlant directement de l’acide chlorhydrique avec 


_de l’ammoniaque en excès. On fait évaporer à une 


douce chaleur et on laisse cristalliser. 

Ce sel est très-soluble dans l’alcool. On peut uti- 
liser cette propriété pour préparer d'abord du pa- 
pier à l’albumine simple; puis l’albumine étant sèche, 
poser le même côté sur un bain d'alcool à 36° con- 
tenant 5 pour cent d’hydrochlorate d’ammoniaque. 
L'alcool coagule l’albumine, et on évite ainsi de passer 


le fer chaud pour cette opération. 


Ce sel attire beaucoup moins d'humidité de l'air 
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que le chlorure de sodium ; cette qualité fait que 
je le préfère beaucoup pour la préparation du papier 
positif. 

Le chlorure d'argent qu’il fournit avec l’azotate 
d'argent jouit des mêmes propriétés que celui décrit 
au $ 68. | 
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LV 


CHLORURE DE BARIUM. (CI. Ba+° HO.) 


$ 70.— Ce chlorure se prépare en dissolvant le 
carbonate de barite dans l'acide chlorhydrique; on 
évapore la dissolution, qui donne des cristaux ayant 
la forme cubique lamelleuse. Butte 

On obtient d’assez jolis tons en préparant un 
- chlorure d’argent à l’aide de ce sel pour les épreuves 
positives. On manipule de même et avec les mêmes 
dosages qu’avec le chlorure de sodium ($ 68). 

Lorsque l'épreuve a été suffisamment exposée à 
la lumière, on la lave dans de l’eau contenant 40 
pour cent de sulfate de fer, qui fournit dans le papier 
un précipité blanc insoluble qui donne à l'épreuve 
un aspect assez agréable. Après cinq minutes de sé- 
jour dans ce bain, on lave et continue à fixer avec 
l'hyposulfite de soude comme pour les autres prépa- 
rations ; en remplaçant le sulfate de fer par du 
_chromate de potasse , on obtient un précipité jaune- 
doré très-chaud de ton. 
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CHLORURE DE. STRONTIUM. (SrCI+6H0.) 





$ 71. —Ce sel se produit par la décomposition du 
carbonate ou du sulfate de strontium par l’acide chlo- 
rhydrique; il est très-déliquescent à l'air, ce qui 
fait que je n’en recommande pas l’usage pour la 
préparation des papiers positifs au chlorure d’argent. 

Des opérateurs allemands et anglais ont cépen- 
dant recommandé son emploi. 

IL pourrait étre utile dans le cas où l'on n'aurait 
pas d'autre chlorure à sa disposition. Je ne saurais 
trop recommander au photographiste de bien rai- 
sonner les opérations qu’il a à faire, de manière à 
pouvoir tirer parti de tout ce qu'il a sous la main, 
et à remplacer ainsi ce qui lui manque pour faire 
une Opération dans sa marche régulière. 

Une étude approfondie des agents chimiques et 
de la partie théorique des opérations mène à ce 
résultat. 
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© CHLORURE D'OR ACIDE. 


$ 72. — Je prépare ce chlorure d’or acide en dis- 
solvant une partie d’or réduit en petits morceaux 
dans treize parties d'acide hydrochloroazotique (eau 
régale), formé d’une partie d'acide azotique pur à 
36 degrés , et de quatre parties d'acide chlorhydri- 
que pur à 22 degrés. UE 

Je fais cette solution dans une enpéols de porce- 
laine placée sur un bain de sable, en ayant soin 
de la recouvrir d’un entonnoir renversé qui. forme 
un chapiteau venant empêcher la perte des parties 
qui peuvent s'échapper. Aussitôt tout l'or dissous, 
je recueille le liquide dans un flacon bouché, et l’é- 
tend d’autant de litres d’eau qu'il y a eu de demi- 
grammes d’or métallique employé. On peut encore 
l’additionner de quelques gouttes d'acide NP 
pour lui donner plus d’action. 








D MNT 

Cette solution me sert à produire une série très- 
variée de tons piquants sur les épreuves positives 
après leur séjour dans l’hyposulfite de soude et leur 
lavage à l’eau pendant une demi-heure au moins. 

Il suffit d'en verser un peu dans une bassine et 
d'y poser l'épreuve pour produire l'effet désiré, que 
l’on arrête à volonté. 

Ainsi une épreuve violette après son séjour à l’hy- 
posulfite de soude peut être ramenée sur le chlo- 
rure d’or acide au ton noir bleu intense. Les blancs 
prennent en même temps un ton frais brillant très- 
harmonieux et chaud. 

Avec une épreuve un peu poussée au brun jaune, 
à l’échelle opposée des tons, on ramène les vigueurs 
à des bruns moins sales et presque noirs, et les lu- 
mières prennent de l'éclat et un ton blanc doré d’une 
lumière très-éclatante. 

Il suffit, lorsque l’on a obtenu le ton désiré, de 
plonger l'épreuve quelques minutes dans l’eau pour 
qu’elle soit fixée. 

Dans l’action de ce réactif, l'effet produit est 
celui-ci : l'or se précipite en noir sur les oxydes 
d'argent réduits qui sont eux-mêmes changés en 
sulfare par la décomposition de l’hyposulfite de 
soude qui se trouvait encore dans l'épreuve. Cette 
action s'étend également sur les clairs qu’elle dé- 
pouille, tout en y précipitant un oxyde d’or d'un 
ton Jaune chaud. | 

Si l'on veut se servir du chlorure d’or ordinaire 
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HYPOCHLORITE DE POTASSE. 


(EAU DE JAVELLE. ) 


S 73.— Ce produit se trouve abondamment dans 
le commerce. On l’obtient en grand en faisant passer 
du chlore dans une dissolution froide de carbonate 
de potasse. 

Cette dissolution étendue de moitié d'eau détruit 
parfaitement les teintes qui maculent le papier. Elle 
fixe aussi parfaitement l'épreuve positive et donne des 
tons très-agréables. 

L’hypochlorite de chaux produit le même effet. 

On obtient ainsi par ces deux corps des épreuves 
où les blancs sont parfaitement conservés. 

Je ne saurais trop engager à ne rien négliger sur 
les expériences qui peuvent arriver à améliorer les 
épreuves positives, qui ont un peu trop été négligées 








de 60 à 
jusqu’à ce jour. L'épreuve positive est le résultat fi- 
nal où doit porter toute l'attention des photographis- 
tes, et l’on ne saurait trop s’efforcer de chercher 
à en étendre et les tons et les modulations. 
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HYPOSULFITE DE SOUDE (Na O. S°0° + 5 HO). 


S 74. — Ce sel se prépare en saturant avec des 
fleurs de soufre une dissolution chaude et concentrée 
de sulfite de soude. On évapore et on obtient de 
beaux cristaux de forme prismatique à quatre pans. 

La dissolution d’hyposulfite de soude est excel 
lente pour enlever aux épreuves les matières sen- 
sibles inaltérées par la lumière, — chlorure, iodure, 
brômure, cyanure, fluorure d'argent, etc. — Il les 
dissout parfaitement, et tend à la fois à former un 
_sulfure d’argent avec les parties qui ont été réduites 
par la lumière. La formation de ce sulfure est déter- 
minée d’une manière très-énergique par l’adjonction 
d'acide chlorhydrique ou nitrique ou acétique. 

Les solutions d’hyposulfite de soude qui sont char- 
gées de sels d'argent sont plus propres que les autres 

| 11 











à donner des tons noirs aux épreuves que l'on y 
fixe. pe ne a de 
L'hyposulfite de soude est le meilleur fixatif à 
employer, tant pour les épreuves négatives que pour 
les positives. Ces dernières peuvent acquérir par Sa 
seule action toutes les gammes de tons possibles 
dont la richesse se trouve inépuisable entre les mains 
d’un habile opérateur. 

Quand l'épreuve positive est faible il est bon de 
la mettre pendant quelques heures dans un bain 
d’eau ordinaire. On la dépouille ainsi des sels d’ar- 
gent solubles, sans attaquer autant les parties 1m- 
pressionnées par la lumière qui forment les noirs. 

Par ce moyen il faut ensuite moins de temps à 
l'hyposulfite de soude pour la dépouiller des sels 
d'argent non 1H sionnés, et l'image fixée ainsi 
se trouve avoir plus de vigueur que si On l’eùt mise 
immédiatement dans l'hyposulfite de soude. 
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AMMONIAQUE LIQUIDE (Az H°).. 


Lg bep quete ap nts nn nénnmrnmnmnnst 


S 75. — L'ammoniaque, ou alcali volatil , se forme 
par Ja combinaison de l'hydrogène et de l'azote; on 
l'obtient par la décomposition du sel ammoniac par 
la chaux vive. Ce produit se trouvant abondamment 
dans le commerce, je ne m'étendrai pas plus ample- 
ment sur sa fabrication. " NA NT 

L'emploi de l’'ammoniaque dans les préparations 
préliminaires du papier donne de ja célérité à la 
formation de l’image, parce qu'il hâte la réduction 
métallique de l'argent par le dégagement d’hydro- 
gène occasionné par sa décomposition. Malheureu- 
sement cet effet est un peu trop violent, ce qui cause 
presque toujours des taches dans toute l'épreuve. 

On doit aussi employer ce corps avec la plus grande 
précaution, parce qu'il forme des corps fulminants 
avec l'argent, l'or, l’iode et le chlore. | 

L'argent fulminant (Ag. Az HO) est une poudre 
noire produite par la combinaison de l’ammoniaque 
avec l’oxyde d’argent. La potasse caustique ajoutée 

11. 
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à une solution de sel d'argent dans l'ammoniaque 
donne lieu à sa formation. | | 

L'or fulminant (Au ?O° + 2 Az H° + HO) est pro- 
duit en versant de l'ammoniaque dans une dissolu- 
tion de chlorure d’or. Le précipité est jaunâtre ou 
brun. | | 

L'iodure d’azote (Az lo’) est produit par l'addition 
de l’ammoniaque dans une dissolution d'iode par le 
chlore et l'acide chlorhydrique. Il se forme même 
avec l'iodure de potassium, dans certains cas de 
triple décomposition. il | 

Le chlorure d'azote (Az Cl) se forme par le pas- 
sage du chlore à travers une dissolution de chlorhy- 
drate d’ammoniaque ou de tout autre sel ammo- 
niacal. Le liquide devient jaune, et il se forme des 
gouttes oléagineuses qui tombent au fond et qui sont 
le chlorure d’azote. | AE pus 


Tous ces produits détonent avec force au moindre 


choc. Aussi les personnes dont les connaissances 
en Chimie sont peu approfondies feront-elles bien de 
ne manipuler l'ammoniaque qu'avec les plus grandes 
précautions. LA AE | 
L’ammoniaque dissout parfaitement le chlorure 


d'argent; on peut donc l employer avec succès pour . 


fixer les épreuves positives, et On obtient ainsi des 
tons rouges très-agréables. DE OSSI 

‘On peut ramener ces {ons rouges au noir par l'a- 
cide gallique, puis laver à plusieurs eaux pour fixer 
définitivement. | 
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CITRATE DE FER AMMONIACAL. 


$ 76.—Ce sel s’obtient par la dissolution de limaille 
de fer pur dans le citrate d’ammoniaque. On laisse di- 
gérer la limaille jusqu’à réduction de moitié, on re- 


prend par l’eau, on filtre, puis on évapore jusqu'à 


siccité. Le résidu est le citrate de fer ammoniacal, il 
se présente sous forme de lamelles d’un ton grenat 
très-intense. 

Sa solution dans l'eau, légèrement concentrée, 
laisse sur le papier une très-petite pellicule sensible 
à la lumière. Le chlorure d'or, l’azotate d'argent, ou 
l'acide gallique en solution, développe l’image qui 
y est formée par la lumière. 

Il faut, pour obtenir une copie positive d’un né- 
gatif, avec ce papier, de 3 à # minutes au soleil. 

Ici encore c’est toujours la perte de l’oxygène qui 
détermine la formation de l’image, le fer se trouve 
réduit à un moindre degré d’oxydation et est préci- 
pité en noir par l'or, l'argent, ou l'acide gallique. 
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PROTOSULFATE DE FER. 





-$77. —: Ce sel se prépare dans les laboratoires 
en dissolvant du fer métallique divisé dans l'acide L 
sulfurique étendu. On prépare ce produit en gi ra 
par d’autres procédés. | 

On peut se servir de la solution de ce sel. our 
développer les Age formées sur le flaorure d'ar- 
gent. OR 
Il suffit pour oh Un. AU RU A Fr 270 
faible. On peut aussi ramener à des tons noirs les 

épreuves positives avec la même solution. 

… Uné épreuve négative devenue trop noire par l'a- 
cide gallique peut être éclaircie en la soumettant à 
un bain 1e rement concentré de solution de proto- 
sulfate de fer, après son fixage à l’hyposulfite de | 
soude et son lavage à l’eau. 
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POTASSE. GAUSTIQUE (KO. HO). 


$ 78. — La potasse caustique se trouve abondam- 
ment dans le commerce, où on la fabrique en grand. 

Elle attaque et dissout les matières animales. 

Ellé donne de la rapidité à la formation de l’image 
négative en l’unissant en très- -petite quantité aux SO- 
lations d'iodure de potassium et autres dans Jes- 
quelles on prépare préliminairement les papiers. 

Elle sert aussi à précipiter du protoxyde d'argent | 
de la dissolution d’azotate d'argent. 

Une solution faiblé de potasse caustique dans l'eau 
est excellente pour donner une variation de tons 
assez agréable aux épreuves positives, après le bain 
d'hyposulfite de soude. 

On ramène ainsi des épreuves un | peu foncées à 
des tons gris de perle très-harmonieux. I faut tou- 
jours avoir soin de suivre l'effet produit, parce 
qu'étant énergique il pourrait affaiblir l'image plus 
qu'on ne le désirerait. 








AMIDON ET AUTRES MATIÈRES 


SERVANT A L’ENCOLLAGE DU PAPIER NÉGATIF. 


$ 79. — L'amidon pur dissous dans l’eau bouil- 
lante forme l'empois, qui devient insoluble dans l’eau 
froide après sa dessiccation. Je me sers de cette pro- 
priété de l’amidon pour donner un | Rnoollage parfait 
au papier. ' 

L’amidon le plus parfait pour cette opération est 
celui que j'obtiens par la première cuisson du-riz, 
et qui reste dissous dans l'eau de cuisson. Il contient 
en même temps des parties glutineuses qui le ren- 
dent d’un meilleur effet que celui produit par l'ami- 
don du commerce. 

En ajoutant à l’eau de riz décrite au $ 7 un tiers 
de mucilage de graine de lin on obtient un encollage 
encore plus fort. 

_ L’amidon a une très-grande affinité pour l’iode, 
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et lui fait presque toujours abandonner la base à 
laquelle il se trouve uni. Cette combinaison colore 
l’amidon en bleu. On se sert de cette propriété pour 
reconnaître la présence de l’iode dans un liquide. 

La cire vierge a pour l’iode à peu près la même 
affinité. 

Une solution chaude de gélatine appliquée sur le 
papier en même temps que l’iodure et les autres sels 
laisse un encollage qui ne se redissout pas également 
à froid. | | | 

L'albumine forme aussi un excellent encollage par 
la propriété qu'elle a de devenir insoluble par la 
chaleur (70 degrés environ), par les acides et par 
l’alcool. | 

L'inuline est aussi d’un excellent emploi pour 
préparer le papier, c'est une substance amylacée, 
que l’on extrait d'habitude de la racine d’aunée en 
faisant bouillir cette racine broyée avec de l'eau 
distillée et clarifiant avec du blanc d'œuf. L’inuline 
se dépose par le refroidissement sous la forme d’une 
poudre blanche. Cette substance étant presque com- 
plétement insoluble dans l’eau froide et se dissolvant 
en grande quantité dans l’eau bouillante forme un 
excellent encollage en en saturant à chaud la pré- 
paration d'iodure de potassium indiquée au $ 8, 
et y plongeant le papier pendant qu’elle est toute 
chaude. ae 

L'infusion de racine de réglisse étant très-riche 
d'une matière sucrée, la glycyrrhizine, qui a 








— 170 — 





propriété de devenir insoluble par lacide acétique 
et les autres acides, peut aussi 8 ‘employer au même 
usage et donner de là PAPE et de Je fesse à 
4 4 épreuve. | | 

Les résines, le abs le gluten fermenté dis- 
sous dans l'alcool, forment aussi d'excellents encol- 
lages par leur insolubilité dans l’eau. 

Le collodion jouit de la même propriété. Cette ma- 
tière s'obtient en plongeant da coton bien pur et fin 
dans un mélange de trois parties d’acide sulfurique 
concentré ét deux parties d’azotate de potasse. Après 
une heure ou deux de séjour on lave à grande eau, 
puis on sèche à une température de 80 degrés au 
plus. Le produit se dissout en partie dans l’éther 
contenant 8 à 10 pour cent d'alcool. Cette solution 
porté le nom de collodion, et est excellente comme 
encollage employée à l'état de saturation dans lPal- 
cool où on à a dissous Ligue et le cyanuré de potas- 
sium. 

_$ 80. — En principe général, pour qu ‘an encollage 
soit parfait pour les papiers photographiques, il faut 
qu’il puisse se dissoudre dans le même liquide qui con- | 
tient les préparations préliminaires, et qu’il devienne 
ensuite par la dessiccation insoluble dans les autres 
préparations à subir. L’amidon , l'inuline, la gly- 

cyrrhizine, la gélatine, le mucilage de graine de 
lin, le sucre de lait, e sérum , l’albumine animale 
et végétale dissous dans l'eau, les résines, le cam- 
phre, le gluten fermenté et le collodion dissous dans 
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l'alcool, jouissant de ces propriétés, se trouvent 
donc excellents. 

La cire vierge, devenant perméable aux liquides 
après un séjour de quelque temps dans un bain de 
sels alcalins, forme aussi un des meilleurs encollages, 
qui, en même temps, n'exclut pas les autres. Elle 
met le papier dans un état parfait pour recevoir les 
préparations, et lui permet d'en recevoir l’action 
pendant un temps très-considérable sans s’altérer ni 
se désagréger. 

Le sucre de lait, que j'ai indiqué le premier depuis 
fort longtemps , jouit aussi d’une action très-remar- 
quable sur la formation des noirs de l'épreuve, et 
est en même temps un bon encollage. 

Le sucre de lait s'obtient en concentrant par la 
chaleur le petit-lait que l'on obtient dans la fabrica- 
tion du fromage. La liqueur refroidie et abandonnée 
à elle-même dépose sur les parois des vases qui la 
contiennent des cristaux très-durs qui sont par cou- 
ches épaisses. C'est surtout en Suisse que se fait la 
plus grande fabrication de ce sel. 
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DEXTRINE. 


$ 81.—La dextrine est de l’amidon désagrégé 
par une dilution très-étendue d’acide sulfurique , 
chlorhydrique ou azotique. Cette désagrégation se 


| fait à une température de cent degrés environ. 


La dextrine se trouve à très-bon compte dans le 
commerce. Je m’en sers pour former une colle très- 
commode pour fixer les épreuves positives sur une 


feuille de papier blanc. Cette colle est extrèmement 


bon marché, très-forte, facile à faire à tout moment, 

et ne se gâte pas. Il suffit pour la préparer de mettre 
quelques pincées de dextrine dans l'eau froide, où 
elle se dissout parfaitement seule. 

On s’en sert aussi pour diviser l'albumine et jui 
donner un peu de rapidité pour les épreuves néga- 
tives; mais il faut en être très-sobre parce a un 
excès ferait écailler l'albumine. 
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NOIR ANIMAL. 


$ 82. — Le noir animal se trouve abondamment 
dans le commerce; c’est le produit de la carboni- 
sation des 08. 

Je me sers du noir animal pour décolorer le vieil 
acéto-azotate d'argent qui a servi avec de l’albu- 
mine. | 

Il suflit de verser l’acéto-azotate d’argent sur un 
dixième en poids de noir animal, et de faire bouillir 
un instant le tout dans une capsule de porcelaine, 
puis de filtrer. Le liquide obtenu ainsi est très-clair, 
et constitue un sel d’argent très-complexe que je n’ai 
pas encore eu le temps d'analyser, et qui me donne 
avéc le papier ioduré de très-beaux résultats pour 
épreuves négatives. û 

Pendant l'impression de ce Traité, je viens d'es- 


PR pis peer re er at pdt déni in dt 8 0 











- sayer de nouveau ce produit, et il ma donné des 


résultats vraiment étonnants comme rapidité. En 
l'employant avec le papier ciré et à sec, j'ai obtenu 
des épreuves dans un temps de pose trois fois plus 
court qu'en opérant avec l'acéto-azotale d'argent 
neuf. Si cette propriété vient simplement des ma- 
tières qu’abandonne le noir animal à l'acéto-azotate 
d'argent, et qui sont, je crois, des phosphates et 
des carbonates, il y aurait avantage à faire subir 
cette opération même à l’acéto-azotate d'argent 
neuf, puisque l’on gagnerait ainsi une rapidité ex- 
trême de pose. Il ne faut rien additionner à l’acéto- 
azotate d'argent ainsi obtenu après son ébullition de 
quelques instants sur le noir animal (410 minutes 
environ) et sa filtration sur le papier gris, mais bien 
l'employer comme il se trouve et absolument de la 
même manière qu'il est indiqué au $ 11. 

Quand on doit se servir de cet acéto-azotale d'ar- 
gent pour la préparation du verre, il est cependant 
de toute nécessité d'y ajouter environ un dixième 
en volume d’acide acétique cristallisable, afin de 
mieux coaguler l’albumine. | Ari 

Ce liquide abandonne par le repos des cristaux 
en aiguille que je me propose aussi d'analyser. Ce 
sont probablement des phosphates et des carbonates 
d'argent. RP 

De l’azotate d'argent nouveau ajouté à cette solu- 
tion y détermine un précipité très-abondant. 


É HVSsS 








CONCLUSION. 


$ 83. — Je terminerai cet aperçu des agents chimi- 
ques photographiques les plus usités en signalantquel- 
ques corps encore peu étudiés qui peuvent produire 
de, bons résultats par une étude plus approfondie. 
Le phosphate et le carbonate d'argent , l’hyposulfite 
d'argent précipité blanc, formé en versant une dis- 
solution d'hyposulfite de soude dans de l’azotate 
d'argent, sont très-sensibles à la lumière. Le nitrate 
de bismuth, les iodure, chlorure, brômure, cya- 
nure d’or et de platine et même de plomb, le sont 
également. Le bi-chromate de potasse, l'acide succi- 
nique, le sirop d’iodure de fer et l'oxyde rouge de 
mercure ou protoxyde peuvent devenir par une ap- 
plication nonvelle des agents accélérateurs très-puis- 
sans. 
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Je signalerai aussi ici, en terminant, une très-heu- 
reuse innovation, la fondation d’un laboratoire de 
produits chimiques spécial pour la photographie, di- 
rigé par M. Puech , rue de l’Arcade, n° 15. 

La photographie se trouve encore redevable de cet 
établissement aux soins généreux de M. le comte de 
Montfort, fondateur de la société héliographique, 
qui est appelée à rendre d'immenses services à la 
photographie. 

Que chacun paye son tribut à notre art nouveau 
et multiplie les expériences, et bientôt la photogra- 
phie atteindra le dernier degré de perfection en 
ajoutant l'extrême rapidité , l'instantanéité à la fi- 
nesse de l'exécution. 

Malheureusement il est donné depuis quelque 
temps à la photographie, par les habiles praticiens 
sur plaques de Paris, une impulsion fàcheuse qu‘ 
pourra nuire au progrès de cet art. Ces messieurs 
demandent à la retouehe de l'épreuve sur papier, 
ce qu'ils devraient obtenir par les moyens chi- 
miques. — Cette remarque de ma part est toute 
bienveillante, et m'est dictée par lamour de l’art 
et de son progrès. — Le détail qu'ils ajoutent ainsi 
devient choquant et criard, d'une chose d'art ils 
font une image, et ils assument ainsi sur eux une 
grande responsabilité en faussant le goût du public. 
Qu'ils se pénètrent bien d'une chose, c'est que 
l'épreuve photographique la plus ordinaire, non 
retouchée, à une val À. ci sep bien supérieure 
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à l'épreuve qui l’est avec le plus dé soins. La re- 
(ouche ne peut subsister à côté de l'épreuve sur 
laquelle elle est ajoutée qu’en l’envahissant entière- 
ment et s'y substituant, autrement elle formerait 
une tache et retirerait toute l'harmonie. Qu'ils re- 
noncent done à cette fausse route; avec leur habi- 
leté de manipulation de la chambre noire, ils se 
trouvent au contraire appelés, en étudiant avec soin 
les excellents procédés chimiques que nous possé- 
done, à leur faire rendre des résultats complets sans 
avoir à s'imposer la dépense onéreuse de leurs re- 
touches anti-artistiques. C’est là où doivent tendre 
leurs efforts, qu’ils verront bientôt couronner d’un 
plein succès, rien n’étant plus beau, rien n'ayant 
plus de charmes qu’une belle épreuve de portrait 
bien réussie. | | 

J’engagerai de nouveau les amateurs de photo- 
graphie à donner toute leur attention au procédé à 
sec sur papier ciré, qui présente des avantages 
tellement grands que l’on ne doit rien négliger pour 
s en rendre maître. 


Je ferai remarquer que toutes les épreuves que 


j'ai faites depuis trois mois, non-seulemént les paysages 
mais encore les portraits, ont été obtenues par cette 
méthode, qui me donne une sûreté d’exécution 
tellement grande, qu’il est rare que je sois obligé de 
recommencer une épreuve une seconde fois. 

Toute personne qui voudra réussir avec ce pro- 


cédé doit oublier complétement la manière dont elle 
12 
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enr avant, et suivre exactement les indications 
que j'ai données dans ce traité, Elle doit aussi faire 
poser. en commençant plutôt. trop de temps que 
moins, à la chambre noire, ne pas. craindre de 
laisser l'épreuve dans l'acide gallique où elle fera 
bien d'additionner immédiatement de l’acéto-azotale 
d'argent (un dixième en volume “environ); plus 
tard, lorsqu'un premier succès lui, aura ouvert la 
marche du procédé, elle pourra alors diminuer de 
beaucoup la pose et arriver ainsi. à des résultats 


_ complets. 


On doit aussi observer. avec sn plus La soin 
de ne préparer dans un bain d acéto-azotate d’ar- 
gent qu'un nombre de, feuilles. d’une grandeur de 
25 centim. sur 35 centim. égale à à la quantité de 
grammes d'azotate ‘d'argent cristallisé employée. Si 
on négligeait cette précaution les feuilles préparées 
en plus, manqueraient de sensibilité, une feuille de 


_cette dimension absorbant pour sa préparation pres- 


qu’un gramme, d’azotate. d'argent. 
Lorsque l’on emporte en voyage du. papier pré- 


paré avec l'azotate d'argent, il fant avoir la plus 


grande précaution de ne pas lui. laisser voir la lu- 
mière. Il est bon de le tenir enfermé dans un cahier 
de papier buvard,, que l'on renferme dans un étui 
dont les deux parties se recouvrent complétement. 

On doit aussi éviter de conserver le papier plus 
de huit jours sans l'employer; quoiqu'il donne en- 
core une épreuve on opérerait avec moins de sûreté 











ou 


et en général il est mieux de l’employer après trois 
ou quatre jours de préparation, surtout dans les 
premiers essais que l’on fera. 

Je me résumerai en recommandant eniitbl du 
papier sec préférablement aux autres, du soin et 
de la propreté dans les opérations, peu d'économie 
pour le papier de soie et le papier buvard servant à 
absorber l'acéto-azotate d'argent, de la patience 
pour développer l’image à l'acide gallique, et 
beaucoup de persévérance pour ne pas se rebuter 
par un premier ou plusieurs insuecès; le tour de 
main et l'expérience de ce procédé acquis, on se 
trouvera largement récompensé de ces échecs et de 
sa Constance par les beaux et faciles résultats que 
l’on obtiendra ensuite. 
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1150. Daguerréotype à objectif achromatique pour plaques 4/6 (2) 
composé d’une chambre obscure avec glace dépolie et 2 châssis à 
coulisse; boîte à mercure avec thermomètre et fond à coulisse ; 

boîte à iode, boîte à plaques, six plaques au 30° ; cuvette à brômer 
avec couvercle en glace parfaitement rodée, support à chlorurer, 
planchette à polir, lampe à alcool, produits chimiques ; 2 boîtes 
en chêne avec poignées et serrures. . . . ...."........ 9,0!» 


Paie CE PRESS RER PME RE UE RER OUT PAR, RE 


(1) Tous les appareils qui suivent, munis des accessoires nécessaires pour employer le 
Système américain, c’est-à-dire avec cuveties en porcelaine garnies en bois et à coulisse, 
2 polissoirs en daim, et les châssis ayant des porte-plaques pour mettre au mercure, su= 

iSsent une augmentation de : 
DORF Apparel A4 ne a dE ini ce doe 40 à 
Œ— LPS RUE, UT PSS 20 » 
— PT 1. PEN PARCS PRE é d'A RE 1D 





(2) La dénomination 1/6 et celles 1/4 et 1/2 signifient que lesdites plaques sont un 
Sixième , un quart et moitié en surface de celle normale, qui a 16 centimètres sur 22. 
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La chambre noire, la boîteà plaques et celle à mercure sont renfermées 
dans une méme boîte, de sorte que l’on a, sous un petit volume, tout ce qui 
est nécessaire pour opérer pendantune journée entière, La pharmacie, renfermée 
dans une seconde boîte ent èrement séparée, contient, outre de grands flacons 
renfermant les substances nécessaires, le chlorure d’or, la liqueur et la sub- 
stance accélératrice , la cuvette, la boite à iode, le pied à fixer, ete, etc, 

Cet appareil permet d'opérer au soleil instantanément, c’est-à-dire en une 


fraction de seconde. 
Les avantages de ce modèle, qui est complel, et qui met la chambre noire, 


à mercure, à l’abri des émanations des substances accéléra- 
déterminés à l’adopter pour toutes les dimensions qui suivent. 





ainsi que celle 
trices, nous ont 


1151. Daguerréotype 1/4 de plaque à objectif double ou à verres 
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Fig. 3. 


combinés fig.l, 2, 3, 4, 5, servant également pour paysages el 


portraits (4). + . « + + - + + . . + . . 
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: (1) Nous garanlissons les objectifs, les plaques et toutes les substances que nous livrons 
avec nos appareils comme étant ce qu'il y a de plus parfait; plutôt que de diminuer les prix 
de nos instruments au détriment de leur qualité, nous avons cherché à en perfectionner 
toutes les parties, à les rendre d'un usage commode, et complets sous tous les rapports. La 
brochure et deux leçons seront données gratuitement par les préparateurs de la maison à 


toute personne qui achètera un appareil. 
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1152. Daguerréotype plaque normale (16 centimètres sur 22) avec 
un troisième objectif destiné plus particulièrement à faire le por- 
ae ui EX 


1153. Daguerréotype, pour plaques de 24 centimètres sur 32, avec 
les objectifs n° 4465 ou 1165 bis. . . 


Tous les appareils ci-dessus, disposés pour opérer sur papier au lieu de 
plaques, sont du 1rême prix, —Voir, pour le détail des accessoires, la page 10. 


cu 





Fig. 6. 2 1/6. 


1154. Nouveau daguerréotype panoramique de M. Martens, bre- 
veté, avecobjectif quart, double ; grande pharmacie séparée; etc., 


Fig. 6, petit modèle, plaques de 12 sur 22 cent. . 


1155. 7. Srand modèle idem de 42 sur 38... .,.. 
1156. — avec objectif demi, plaques de 46 sur 32. . . .. 
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Extrait des Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, 


SÉANCE DU 23 JUIN 1845. 


Ce qui caractérise le nouveau Daguerréotype panoramique de M, Martens, 
c'est qu’il permet de faire, avec un objectif de petite dimension , des épreuves 
d'une grande étendue longitudinale et d’une netteté exquise, Ainsi, avec un 
objectit quart de plaque, on obtient des vues de 38 centimètres de long sur 
12 de large, parfaitement nettes sur toute cette surface et embrassant un 
angle visuel de plus de 150 degrés. 

Le procédé par lequel on arrive à ce résultat consiste essentiellement : 

1° Dans un mouvement horizontal donné à l'objectif, et qui lui fait par- 
Courir successivement tous les points de l'horizon ; 

2 Dans la courbure cylindrique que la feuille de plaqué est forcée de pren- 
dre au moyen d’arrêts que l’on dispose à volonté : on amène ainsi les foyers 
des objets É, plus inégalement distants à la surface de la plaque méiallique ; 
. 3 La netteté remarquable des épreuves est due, en outre, à une fente 
étroite, verticale, ménagée au fond d’une espèce de boite qui:suit l’objectif 
dans son mouvement. Cette fente , Qui joue le rôle d’un diaphragme que l’on 
Placerait en arrière , ne laisse agir sur la couche sensible que les rayous cen- 
aux, c'est-à-dire ceux qui n’ont aucune aberration appréciable. 
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UE de 


OBJECTIFS (|) 
D RE sans monture. avec monture. 
Gr 1157. Objectif achromatique, fig. 7, 
pour 4/6 de plaque. + . .- - + . : 8 » 45 » 
nié VU pe A0 20 » 
1159. — AyBisois eo dt 415 » 95 :» 
1160. —  plaquenormale (2). 40 » 60 » 
1161. Objectif achromatique à verres combi- 
nés, avec sa monture à crémaillère pour 4/#, 
2) pour portraits et paysages. . + + + + + + - : 50 » 
D a4600 0 MEME ML Het < 4 80 » 
1163. — plaquenormale pour portraits, 
avec un troisième verre plus 





particulièrement destiné à faire les vues . . . . . FL NAN 150 » 
1164. Objectif à verres combinés, composé de 2 objectifs achro- 
matiques de 8 centim. de diamètre, destiné, à cause de sa rapi- 
dité, à faire le portrait sur 4/2 plaque et sur plaque normale. . . 180 » 
1165. Objectif à verres combinés, ayant un objectif de 44 centimè- 
tres de diamètre pour plaque de 24 centimètres sur 32, principale- k 
ment pour paysages. . . . . « : + + + + * : Ts 008 . 300 » 
1165 bis. Objectif à verres combinés, LOUS deux de 11 centimètres 
de diamètre pour plaque de 24 centimètres sur 32, principalement 
pour portraits... . . . . « + + . + + + + + : KE AN TP M PA 500 » 
Les objectifs combinés sont surtout avantageux en ce qu'ils opèrent bien plus 
rapidement que les objecuifs simples. Nous garantissons que dans tous ces ob- 
jectifs le foyer chimique correspond exactement au foyer apparent. 
GLACES PARALLÈLES, 
1166. Glace parallèle, avec monture en Cuivre en forme de prisme 
| pour 4/6 de plaque. . . . . . . - . - USERS 2 
} an Li Ci - . -  , à): 35 
— 1/2 plaque et plaque normale. . .. 50 ? 


CHAMBRES NOIRES. 


1167. En noyer, avec glace dépolie et 2 chàssis à coulisse, à planchette 
+ SAN e i80 courbe pour 4/6 de plaque. 15 
—— 4/4... ras 18 » 


3 


el 


2 à ee ne : \ x ht = 


(1) Les nos 1157, 1161, 1162, 1164, 1165 bis sont, en raison de leur rapidité, spécia- 
lement destinés à faire le portrait. Tous les autres sont destinés à faire des vues ; cepen- 
dant, les nos 1161, 1162 et 1163 font également bien les vues et portraits. 

Les nos 1157, 1161, 1162, 1164, 1165 bis sont employés sans diaphragme pour faire le 

rtrait né sd | 

Avec les n°51161, 1162, 1163 il vaut mieux employer une planchette courbe. Avec les 
autres numéros cela n’est pas nécessaire. nié | 

(2) Pour les vues sur plaque où sur papier, comme il n’est presque jamais indispensable 
d'opérer avec une extréme rapidité; cet objectif est le meilleur qu’on puisse avoir. 





taie à ttes, 
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— 6) 


En noyer, avec glace dépolie et 2 châssis à coulisse, à planchette 
courbe pour 4/2 de plaque. 25 » 


— plaunb normäle: 0 Hu 0e 320)'r 
td — Panoramique 1/4 (breveté). 80 » 
ét HAT 172 idem. . . 110 » 


CHAMBRES NOIRES, 
SYSTÈME AMÉRICAIN. Ç 


1168. En noyer, glace dépolie, 2 châssis à coulisse et leur porte- 


plaque pour mettre au mercure, planchette courbe pour 4/6 20 » 
_— — — 4/4 95 5» 
— À — 4/2) 30N:» 
_ = plaque normale 40 » 


BOITES A MERCURE, 
4169. En noyer avec thermomètre et fond à coulisse pour 4/6 de plaque. 40 » 


— —— 174. 0 0% 42 » 
— — 4 Jr POUSS RS 16 » 
-— — — plaque normale . 22 » 
— — — panoramique 4/4. 418 » 
— —. — — 4/2. 25% 


BOITES A IODE. 
EN NOYER, GARNIES EN VERRE. 


1470. Pour”"176"4efpreque ART de EMA ae Rp on. Fur 5 
— 1/4 —— PUR BA NA bu M Ed 2 Pa dt COTON 5 » 

— 1/2 en in UT TER TR TURC S 07 0 + PINS A 6 » 

= PR NS Rom à: 8 » 

ar A es — panoramique 4/4 AM » 

— —- — —— AA  d 


CUVETTES A BROMER 


AVEC COUVERCLE EN GLACE PARFAITEMENT RODÉ. 


M7. Pour 1/6 de plaque. ... . ...... A NE à 2» 
à Hériis fer cbr va etbioiaut LATE A LAN | 2 50 
+. HA, ne etat br arotherat. 2, TR 3 50 
— plaque normale... ..,..,.. A AU à Le: à : 6 » 
— plaque panoramique, 44,5. ...8et42 » 
— — RS NL. 18 » 


BOITES A BROMER OÙ A IODER, Æ COULISSE, 
POUR LE PROCÉDÉ AMÉRICAIN. 


Cuvette Cuvette Cavette de 


en faïence. en porcelaine. M. le bon Gros. 


CRE M 2: var 40 » 412 :» 16 » 
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vas (Br 
Cuvette Cuvette Cuvette de 
- | en faïence. en porcelaine. M. le bon Gros (1). 
ME ee à 45 > 18 » 20 » 
— plaque normale. . 18 » 2% 5» 32 » 
LES DEUX CUVETTES RÉUNIES DANS LA MÊME BOITE. 
Cuvette Cuvette Cuvette de 
15 _ en faïence. en porcelaine. M. le bon Gros. 
TORPOUMUL/L, , . : 20 » 95 )» 32 » 
PR Le PRE RO Me 30 » 35 » 40 » 
— plaque normale. . . 40 » 50 » 60 » 
BOITES A PLAQUES, 
EN NOYER A 12 RAINURES. 
1174. Pour 1/6 de plaque. ..... 2 50 
— 1/4 — FN APN A AL" ri | 
mue | AUD ee rire 3 50 
— plaque normale. ... 6 » 
— plaque panoramique , 
LE NE HAL LUS INES D. 3 
RE 1/2. . . e!"# 12 » 
PIEDS FOUR APPAREILS. 
1175. Pied à 6 branches, à char- 
nières , vis en cuivre, fig. 8, 
— 1/ket 4/6 de plaque. . 25 » 
Fig. 8. — 1/20. — 1/2 et plaque norm.. 30 » 
SUPPORTS A CHLORURER: 
| EN CUIVRE AVEC VIS À CALER. 
1176. Pour 1/4 et 416 de plaque , fig. 9. . .".7. . . . . . . . . .. 6 » 
; À — 1/2 et grande plaque. . . . . . .. 10 » 
ù APPUIE = TÊTE. 
| 4177. Ordinaire en bois, avec ,vis en 
CUIR LU A LC RS PES 14 Cr 78 6 » 
1178. Appuie-tête avec vis en cuivre, ar- 
ticulations et presses en bois. . . . . 12à18 » 
| BASSINES 
| EN CUIVRE ÉTAMÉ POUR LAVER LES PLAQUES. 
Fig 9, 4479. Pour 4/2 plaque, la paire. . ... 6 » 
— plaque normale, la paire. . . .. . .. . . .. . . . .. 12 » 


ee mm 


(1) Ces cuvettes, avec fond en porcelaine poreuse, dont l’une renferme le chlorobro- 
mure de chaux, conservent les substances indéfiniment. Elles ont aussi l'avantage de don- 


ner des couches parfaitement uniformes. 


_ 
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PLANCHETTES A POLIR 


AVEC PRESSES EN ROIS, 4 AGRAFES, COINS ARRONDIS, LE DESSUS COUVERT 






EN DRAP. 
MON FORT HG. de Dada ee pad APN 2 50 | 
— A/4 — MN RUE et 6 did d'a Ar ARRET ie 3 » | 
+. 1/0" NN ONE MS 04 PAM 3 50 | 
plaque normale. LA à A AE enr Hi 18 
| 
CADRES EN CUIVRE, DE M. CLAUDET, | 
POUR CONSERVER LES PLAQUES BRÔMÉES. | 
1181. Pour 4/6 de plaque. . . . .. . . ., da) de A eee À » | 
or; AAA me 2e A AO EPP ART A 50 | 
— À /2 —- OLA A Vie 2 RPM RER SV AN PAR 2 
+. plaque;narmales "és vus PA AE 2 50 
COMPTE=SECONDES, 
1182. Pendule pour compter les secondes et 1/2 se- 
CRE NE A LP ARR EE NE 1 
_— 1183. Compte- secondes à balancier, boîte forme de 
| PY PORN EN RS OS wie AU 
1184. — à timbre et cadran, boîte 
FAR ADR RO de MACRO DE ARR ed er Rd 50 » 


POLISSOIRS DE M CLAUDET, 
employés pour le PROCÉDÉ AMÉRICAIN. 


En velours, En peau, 
1185. Polissoir pour donner le dernier coupaux plaques de18 cent. 1 50 2 » 


ms es de 35cent. 350 4 
— très-grand dit rabot, de55 cent. 5 4% 
DIVERS ARTICLES, 

1186. Lampe à alC00!, en Cuivre: : : LU 0 du dou pe, M 
EST. 2" "0 DOS DDR CMNOPMTOR: à 2 NT RE D AU | 6.» 
F 198. Lamine ROMA US RUE net eu ae 2 50 
1189. Recourboir pour biseauter les plaques. . .......... 11 » 
1190. Pince pour sécher et pour courber les coins des plaques... 9 » 
FAITS ENCORE ER OMR, ES ON, LAURE 25c.à4 fr. 
1192. Pipotiostt 14 NT M AUX SANS en ri ot A >» 
1193. Petite seringue en verre, graduée. .% ..:........ 29 
1194. Verre jaune ou rouge de 16 centimètres carrés. . . . . . . 2et3 


1195. Boîte à couleurs, complète, pour colorier les épreuves. . . 416 » 


PLAQUES 
11907" Burf0"- RE duaino de hui 1 2...  Uure Ke D 
— LL b a D DS TE PT No Es D 
— 4/4. { à PORN 9 » 








nn, VA | 

Au 0°, la dizaine: dent & ppt huuna tm à 0 ea 45 » 

LAN — D ou, ue As 22 5» 

Cr 4 ne. . en ei TS DR 
1197. Au 30°, la dizaine de “À à UE AE PA A 6 » 
ANA € — +470 : DORE QU AUS, + SERRE 8 » 

— ét, NE FOCUS PNR OPA A M >» 

de HR NAMUR 17 50 

— 1 pe A NO LUE UE A MENU + ALES 

| ue. px DOLMAÏES us ses eee voie re date: 42 60 
1198. Au 10€, la dizaine de. AOL ne NL. ét As + ee 0 20 » 
— RONA A MR NA EE MP LE a 30 » 

FAO € DENAIN LL MAAAMTA Re ce ts, DS 2 

_ normales. EAP A PP PATES AA ASS 04 


PLAQUES BANOR ane E US" 
4499. 12 centimètres sur 22, (appareil, usés au 30°, chacune.. . . 4 50 


AE Tr SUR O8. «he RACE en LU PA 8 » 
UT OR, OÙ RU 
PASSE=PARTOUT, 

4200: Ordinaires, carte blanche, pour 1,9 de plaque, la dizaine. . 4 55 
— _ ML ft unie 8 2 » 

"A ce mn: M où MN eue De 672 26 

2 PRESS TL ne 

y — 1/2 2h jé » 25 

= pon at APIAQUENOTMAIE. sue nent 10,5% 

— plaque panoramique, 4/4. . . .. L .: 20 6680 » 

— — PTS à 4 4 410 40 » 

1201. Peints sur verre, filets noirs, pour 1/9 de plaque la dizaine. 3 » 
_ — JG NS jetés 3 20, 

"2 ro ue en ir ie boule mon 80 

ne —, ,.. 3h80 # + ht 

Éc dé Le co M mroquit 82 D 

— | —: plaque AE rm... 49 » 

— — plaque panor., 1/4 — 30 pi 35 » 

ET PU TT 4/2 —. 45 » 

1202. Reiser sur verre, filets or, pour 1 19 de plaque , la dizaine, 4 TT 
PP Hat} 2e ESS dem où not 20 5 2 

_— Lo — Bitoher hwslecrt af 8 » 

“ai en 479 tu — 40 » 

— — plaque normale, — 16 » 

re D MDP D D PEUR ee plaquepanoram., 1/4— 35 et 40 > 

MPERRS S'ISMSEERER SE 512% Abe ue MR — 50 » 


1203. Biseau peinture, filets or, pour 4/9 tro" RE 6 50 





de, 9 


Biseau peinture, filets or, pour 4/6............, k: 
— — A AE NT Sn 8 
_ — EE a ONE à ui 68 
— — #4 de | 16 
— — Normale ne, à 30 


ÉCRINS GENRE ANGLAIS, 


FONDS DORÉ. # 
120%, Pour 1/6 Ge”plaque, 1 eee. 0, Ar MR Ce ue Lu 4 
— 1/4 — DENT UN à Me a te UE UN L) 


CADRES EN BOIS, FAÇON ÉBÈNE, 
FILETS CUIVRE. 


1205. Prêts à recevoir le passe-partout, 4/6 chacun. . . . . .. 
— EP AO OP A EC 
—- MS UC 
— | do RE LE De te 
a Normale ..,..... 
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COTON ET POUDRES A POLIR. 


Coton Cardé, surfin, le paquet de 250 grammes . . . . ... .. " 
Tripoli Calciné, surfin, le kilogramme . ,.:.....,..... 
Ponce Calcinée et décantée , surfine , 100 grammes. . ....... 
Rouge à polir, première qualité, 400 grammes. . . .......,. 


Le 19 © = 


PRODUITS CHIMIQUES (|!) 
(Ces produits varient suivant le cours. ) 


Bssence de lavande, le Haton. . : . 1. : 40 
00e les 00 mn UE on 1 
Brôme, flacon à l’émeri bouché de 25 grammes. . ... . ... .. 
Chlorure d’iode, - — Mitun E shoes tie. : 
Hyposulfite de soude, les 500 grammes . . ... .... ..... 
Mercure distillé, les 500 grammes, avec flacon très-fort. . . . . . 1 
Sel d’or de MM. Fordos et Gélis, le gramme. .. ......... 
Chlorure d'or solide, a ME cr a Gr 2 ec ma 
— préparé pour fixer les épreuves, le flacon de 4/2 litre 
Niptogène, liquide pour polir les plaques, le flacon. . . . . . . .. 
Bromure de chaux, les 250 grammes... . ..... .. ...... 
Nouveau chlorobromure de chaux, d’après les indications de M. le 
baron Gros. Cette substance donne les plus beaux résultats et la 
plus grande rapidité connus jusqu’à ce jour (janvier 4850), les 250 
D RES US DR Re Mn 2 ae 8 
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(1)Dans tous ces prix, lesflacons sont compris. Ils portent tous une étiquette avec notrenom, 
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LIQUEURS. {0 
Liqueur de M. Thierry, avec instruction , le flacon (4). . . . . .. 6 » 
Brômure d’iode de M. E. de Valicourt.. . . . . . . . SOU N  NSTENES < M" 
Chloro-brômure d'iode, . . . . . . . . . . MUST QUE TES AAA 4 2" 
Eau brômée prête à servir, le 4/2 litre. . . . . . . . .. 2 » 
Flacon d’eau brômée satin divisé en 40° de 4/2 ou 4/4 ï litre CURE à 


BROCHURES RELATIVES A LA PHOTOGRAPHIE: 
(Voyez page 32.) 


ÉPREUVES, 
1206, Belles épreuves quart de plaque (portrait ou groupe). ,: 01 10" 
— 4/2 plaque ou normale. . . . . . . . . , 15 à 20 » 
1207. Épreuves normales et panoramiques : Lvuésh 0000 . 15 à 40 » 
PHOTOGRAPHIE SUR PAPIER 
Papier négatif, prêt à subir la dernière opération , laquelle 
doit être faite au moment de s’en servir (la feuille, pour grandeur 
normale: 16 centimètres sur DA + «4e 010 RME DR. 
Papier positif prêt à servir (la feuille, id.). : . . . . .. «0 SUN ORNE 
1208. Support à vis à Caler. .. . . . . . ......... .6et12 » 
1209. Châssis à vit (2) pour la chambre noire, grandeur normale. 12 » 
NL MATE 4/2, ti RE Chi herre . + PMU AU 1 40 » 
4210. Presses à glaces pour les éprontespobilite APN TRUE di jé 12 » 
Papier non préparé pour épreuves négatives , la mains »:.,2lo4 4 608080 
_ — pour épreuves positives, — ...... 3e 4 
PRÉPARATIONS POUR PAPIER NÉGATIF, 
are préparation. odure de potassium et eau distillée, flacon de 500 
grammes. : Ji #31 0 + SONORE OP PAT Ê » 
2° LA Nitrate d'argent, acide acétique et eau distillée, fla-” « 
con de 50 grammes ............ Re, à 
8° — Solution saturée d'acide gallique, flacon de 250 or. ” 50 
4e — Brômure de potassium et eau distillée, flacon a ira 
250 igranmess. 26. MMA MER «LE gs 3 
fi} AUS À 
PRÉPARATIONS POUR PAPIER POSITI es ste it 
ind bréparmtibi Muriate d'ammoniaque, flacon de 125 grainmes. + FT 
2 — . Nitrate d'argent et eau distillée , flacon de 90 gr: . ET 5 » 
3° — Hyposulfite de soudeet eau distillée, flacon de500gr. 2 
TRÈS-BELLES ÉPREUVES SUR PAPIER: 
Vues diverses et monuments. .. .....:..... +... 4às » 


EUR ut ui tt st 1 SE LR AU ORERCRIONRREEE 


(1) Cette liqueur donne des tons superbes. Elle est généralement adoptée pour les vues. 
(2) Pour fournir ces châssis, il est de toute nécessité qu'on envoie la chambre noire. 
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MICROSCOPIE, 


MICROSCOPES STANHOPE (|) 
A214, MONTE PR DPORNES DATE TS TS OT NAMUR RPM Qui 9 


Cette lentille, que nous avons importée d'Angleterre, a de très-grands 
avantages : son champ est aussi étendu que celui 
de beaucoup de microscopes composés , sa lu- 
mière est plus grande que celle de tous les mi- 
croscopes simples, et son amplification est con- 
sidérable (40 fois en diamètre) ; elle est formée 

à d’un cylindre en verre dont l’une des sur- 
Fig, 11. — 3/4. faces (la plus plate) est au foyer de l’autre, il suf- 
fit donc d'y appliquer l'objet qui s’y maintiendra de lui-même (2). 





Apparence d’une goutte d'eau stagnante vue an microscope Stanhope fir, 12, 
J U ] , ‘ 





Le”peu de volume et l'extrême facilité avec laquelle on emploie cet instru- 

ment le rendent vraiment précieux pour les naturalistes, Les amateurs et les 

gens du monde le rechercheront pour toutes ses propriétés : rien de plus cu- 
Eng Suns qu CERTES RE RE 

(1) Notre nom est poinçonné sur toutes lés montures. 

(2) 11 ne faut pas confondre cette lentille avec quelques microscopes connus sous les 
noms de sphères de M. Brewster, lentille Coddington ou à œil d’oisean : dans celles-ci, 
les surfaces sont égales; il n’en est pas de même dans la lentille Stauhope, 
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rieux que la poussière des étamines! les anguilles du vinaigre et celles de la 
colle de pâte y seront vues avec d'énormes proportions; enfin, si, las de con- 


:templer les formes des insectes, ils veulent observer un spectacle d’une grande 


magnificence et d’un grand intérêt, ils examineront les cristallisations des sels 
et verront se former des cristaux admirables d'élégance et de régularité, Dans 
les ménages ses applications ne sont pas moins nombreuses , il peut indiquer 
les falsifications qu'on fait subir à beaucoup d’aliments : l'addition de la fécule 
dans les farines, dans le chocolat, ete, 

Cet instrument, comme microscope de poche, pourra rendre de grands ser- 
vices; dans les excursions, il permettra d'observer immédiatement et sans 
aucune préparation les corps qu’on rencontre et qui souvent ne peuvent étre 
conservés : tels que les petits insectes aquatiques, etc. ; son amplification con- 
sidérable et son grand champ laissenr voir des détails qui seraient inaperçus 
à la loupe, et qu'on n’a pas toujours le loisir d’observer au microscope composé, 

Nous construisons depuis quelque temps des Stanhopes (fig. 13) qui ont une 
amplification de 80 diamètres (6,400 fois en surface) , ceux-ci permettent 
d'observer les stries des poussières de papillon, la plupart des animalcules, 
etc. Ils sont munis d’un écran pour l'œil, et d’un tube qui ne laisse arriver sur 
la lentille que les rayons sa fre | | 

Ces instruments ont été présentés à Académie des sciences et à la Société 
d'encouragement. 


rs MANIÈRE D'EN FAIRE USAGE. 
Après s'être assuré que les deux surfaces de la lentille sont bien propres, on 


 appliquéra Île corps transparent sur le côté le plus près du manche; pour un 





* très-grand nombre d'objets, tels que les pollens, les poussières on écailles de 
+ papillons, etc., on fera condenser la vapeur de l’haleine, et il suffira alors 
| d'appliquer cette surface sur le corps lui-même: il gardera autant de pous- 


sière qu'il en faut. 

Pour les liquides, il faudra avoir soin d’essuyer la lentille avec un linge bien 
propre; car, si elle était grasse , il se formerait immédiatement une petite 
goutte qui n’adhérerait pas à la totalité de la surface. Si l’on veut observer les 
animalcules qui forment souvent une espèce de pellicule sur les liquides, on 
y plonge le côté plat, seulement de manière à le mouiller entièrement, et, par 


‘une petite secousse, on fera détacher de la lentille l’excédant du liquide, 


Lorsqu'on voudra examiner des infusoires visibles à la simple vue, on 
mouillera légèrement la surface plate ; puis, avec la barbe d’une plume, on les 
ÿ transportera. 

Pour étudier lescorps membraneux d’une certaine étendue, il sera bon quel- 
quefois de les mouiller; cela augmentera leur transparence, et ils adhéreront 
mieux avec la surface de la lentille, 

Toutes les fois qu'on se servira d’une lampe ou d’une bougie, on dirigera 
l'axe du cylindre vers la lumière; dans ce cas, le microscope produira toujours 
un excellent effet : cela estdü à ce que les rayons qui arrivent sur la première 
surface sont sensiblement parallèles. 

Pour obtenir la même distinction dans toutes les observations faites le jour, 
il est indispensable d'appliquer la main fermée en forme de cornet devant la 
lentille, l'ouverture la plus étroite du cône devant être la plus éloignée de la 


_ lentille; par cette disposition on évite la lumière diffuse, et les rayons qui 


arrivent à la surface sont presque parallèles. Plus les corps sont transparents, 


plus l'ouverture devra être étroite : ici, l'habitude d'observer aura bientôt ap- 
pris à trouver les circonstances les plus favorables. L'œil devra toujours être | 


appliqué le plus près possible de la lentille. RE 
1212. Microscope Stanhope muni d’un écran pour l'œil et d’un tube 


mn. qui ne laisse arriver sur la lentille que 
| les rayons parallèles, fig. 43. . . . . . 
Ceux-ci ont une amplification de 80 fois en 
diamètre (6,400 en surface ); ils permettent 
— d'observer les stries des poussières de papillon, 
—_— ja plupart des animalcules, Enfin, dans les mé- 
Fig. 13. — 3/4. nages leurs applications ne sont pas moins 
nombreuses. Néanmoins , nous engageons les personnes qui voudraient faire 
du Stanhope un objet d'amusement à prendre de préférence le premier, 
coté 5 francs. 


1213. Lentilles Coddington. Ceslentilles sont pour les corps opaques 





+ 


Da benion 2 +. 


BON 0 


a. 
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ce que celles Stanhope sont pour les corps transparents. Elles sont 
montées de même ; leur amplification est de 30 fois en diamètre. 





Fig, 14,— 3/4, 





MICROSCOPES GAUDIN. 


De tous les instruments d'optique, le microscope est celui qui procure le 
plus de jouissances; celui dont il est question est d’un très-petit volame, et 
peut être regardé comme le complément des lentilles Stanhope et Coddinpton, 
Son champ est beaucoup moins considérable ; mais son amplification est 
plus grande, puisqu'elle varie de 100 à 300 fois en diamètre. Ces microscopes 
sont très-propres à l’examen des farines, des matières textiles, des sels on pré- 


cipités chimiques, de sorte qu’avec leur secours on pourra découvrir une foule 
de falsifications. 


1245. Microscope, Lentille en crown class, fig. ABC 0 
1246. id. à 3 Lentilles ki, :..: "00000 


Ces microscopes se composent de quatre pièces : 1° le chapeau ou porte- 
lentille ; 2° le boisseau ou corps de microscope ; 3° les fiches en verre ou porte- 
objet ; 4 le diaphragine. 

Pour se servir du microscope, il faut placer l'objet à examiner entre les 
deux fiches en verre ou à l’intérieur du tube (en ayant soin de placer la fiche 
la plus mince vers le porte-lentille), ou sur la surface de Ja fiche tournée vers 
le porte-lentille, si la lentille est biconvexe , son foyer étant très-court. 

Le porte-objet étant garni, on l’insère dans le boisseau et, saisissant ce 
boïsseau de la main gauche, on y adapte le porte-lentille de la main droite ; 
l’œil étant placé très-près, on pousse ou recule le porte-lentille jasqu’à ce 
que la vision devienne très-nette, La main gauche masque ainsi l'œil gauche, 
sans qu'il soit besoin de le fermer, et l'œil droit perçoit les images sans fatigue. 

Le diaphragme n’est placé au-devant du boisseau que pour les objets trans- 
parents et très-petits. Pour l’examen des corps opaques, il doit être enlevé; 

_le corps du microscope étant saisi entre le pouce et 
l'index, le médium sert à modifier l'éclairage en avant, 

Le microscope étant dirigé sur le ciel, sur un mur ou 

une feuille de papier éclairés par le soleil, et le jour ca- 

ché à demi par le doigt du milieu; les objets sont éclai- 


rés de manière À voir distinctement leur surface tour- 
née vers l'œil. 


1217. Mégagraphe de MM. Lefebvre et Perche- 
ron, fig. 16: 


. E) . o L . D L] , 4 + . . . . 


Cet ingénieux appareil permet de dessiner par un 
simple calque tons les objets microscopiques, de sorte 
que l'observateur le moins expérimenté peut reprodwre 


qués. On comprend l'importance de son application à 
l'entomologie et à toutes les autres parties de la science 
dans lesquelles on a recours au microscope. Nous avons 
appliqué à cet appareil les procédés du daguerréotype, 
tous les objets peuvent se reproduire depuis Ja gran 





Fig. 16. — 1/16. 


deur comme nature jusqu'à une amplification de 50 fois et plus 


avec une fidélité parfaite les insectes les plus compli- 


0) 
1214. Id. avec monture à recouvrement, Host 4e 42e 46::) 
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MICROSCOPES ACHROMATIQUES SIMPLIFIÉS 
| De N.-P. Lerebours. | 


1218. Construction n° { (9 amplifications variables depuis 25 fois jus- 


Trois lentilles achromatiques, un oculaire, 
vis estampée dite à procédé pour ajuster au 
point de vue, diaphragmes variables, in- 
struments de dissection, auge pour la circu- 
lation du sang et celle de laséve, pièce pour 
les infusoires, collection d'objets préparés 
et de verres plans. 


II TAN 


1249. Construction n° 2 (18 amplifica- 
tions variables depuis 25 fois jusqu'à 
es ADO) A NN NS de ie eee”. 080 


Cet instrument ne diffère du N° 1 que 
par l'addition d'un second: oculaire plus 
fort, et par celle d’une loupe à lumière 
nécessaire pour l'étude des corps opaques, 


1220. Construction n° 3 (18 amplifica- 
tions variables depuis 25 fois jus- 
EU EU M NN PEUR 


Entièrement semblable au n° 2, si ce n'est 





= que la vis estampée pour mettre au foyer est 
Fig. 17. — 1/4: remplacée par un bouton de crémaillère. 


Tous ces instruments sout renfermés dans des boites très-soignées en acajou 
et accompagnés d’une brochure explicative. NCAA 

Ces microscopes, présentés à l’Institut, ont dû le grand succès dont ils jouis- 
sent autant à l'UNIVERSALITÉ DE LEUR USAGE qu'à LEUR EXTRÊME BON MARCHE. 

La lentille la plus faible, employée seule, a une amplification excessivement 
faible : ainsi, les gens du monde qui ne voient dans le microscope qu'un passe- 
temps, pourront examiner des insectes entiers sans éprouver les difficultés 
qu'ils rencontraient dans les autres instruments qui ont un champ fort ré- 
tréci; quant aux puissants grossissements, notre combinaison la plus forte 
dépasse de beaucoup les limites nécessaires pour voir parfaitement les objets 


les plus difficiles. 
1221. Nouveau Microscope pour les hôpitaux, 3 lentilles achromati- 

ques, 4 oculaire, vis de rappel pour mettre au foyer, grossissements 

200 et ABB: u4 »: 2iLT id D, star e DM RE LT LS 1 7: 2780 
Microscope horizontal et vertical, nouveau modèle à peu près sem- 

blable au n° 50 de notre catalogue. Platine tournante et mobile, 3 

oculaires dont un à micromètre , grossissement jusqu’à 500 fois, 


éclairage oblique, etc. . . . . Rd CR OT - 220 
ACCESSOIRES MICROSCOPIQUES. Le. 

1222. Un Jeu de 5 lentilles achromatiques. . . + . . SOUS, 2e | 
4223. — — — beaucoup plus fortes. . 35 et 60 


Ces lentilles, employées avec des oculaires d’une force ordinaire , produi- 
sent sans la moindre trace d’aberration, avec un achromatisme et une nettetc 
parfaits, une amplification de 1,000 à 1,500 fois. 


1224.  Micromètres sur verre. | 

Unie fn unie docollemat 0: + SR 
Unaatiméleom Out AUMET L'EDAME NT SAME, ve SR 
4/2 milimetre On 40e à x 0 snomerrelibrieneselse eat SPC vr 
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4/5 de milmeré en 400 dde ni icutés do ban odtanudt ADS) 
Micromètres de qualité inférieure, de. ....,......,.2à 4, 
1225. Chambre claire pour dessiner avec les microscopes verticaux 
et horizon 0h Aa a 0h ol io 8h font in 48 à 
1226. Appareil destiné à couper des tranches de bois d’une minceur 
excessive pour l'examen au microscope. Cet appareil est muni d’une 
vis micrométrique dcadpamlidiu 24 euro 0h oo deg à 
JUMELLES, 
Nouvelles Jumelles ayant un champ plus étendu et un grossisse- 
ment bien plus considérable que les anciennes, quoique sous un 
volume beaucoup moindre. 
Ivoire  Ecaille 
Vernies. branches branches 
dorées, dorées. 
1227. de 25 millimètres de diamètre, . . . . .. Be 40) 
1228. de 34 _ A M ME: AU SANS. | M :: 00” 
4229. de 43 us PP COS «1 LR er à. AA oi à QE 
1230. de 55 _ PORN AD UNE‘: SANS UD dits: QAET 
LONGUES-VUES. 
1231. Nouvelle lunette à prisme, de l'invention de M. Porro. Objec- 
tif de 32 millimètres de diamètre : longueur de la lunette un déci- 
mètre seulement, sans aucun tirage. Cette lunette munie d’un mi- 
cromètre à fils présente la même clarté, le même champ et le 
même grossissement qu’une lunette de quatre à cinq décimètres de 
développement. Elle la remplace donc avec avantage surtout pour 
les militaires de toutes armes. . ...,....,... 1. 450 » 
Avec quelques modifications l'appareil ci-dessus, construit dans des dimen- 
sions plus grandes, peut être très-utile aux marins et aux astronomes. 
Voyez les autres appareils de M. Porro, n° 1233 et page 95. 
1232. Nouvelle lunette de voyage, montée sur un pied à mouve- 
ments, fig. 18 el 49... , : : .'. 950 et 350  » 


Cet instrument est très-convenable pour l'astrono- 
mie, il supporte une amplification de 60 fois. Dans cet 
état, il suffit de changer l’oculaire pour le transfor- 
mer en lunette terrestre extrémement puissante. En- 
fin, un second objectif s'ajustant sur une partie du 
corps de la lunette ci-dessus, on compose une lunette 
d’une légèreté excessive et très-commode pour les ex- 





cursions. Le tout ne pèse que 4 kil., et se renferme dans une boîte en aca- 
jou de 58 sur 12 centimètres, 





se 
1232. Lunette terrestre et céleste avec un chercheur : objectif de 61 
; millimètres. Pour la météorologie, les voyages géographiques, les 
observations astronomiques ; servant comme longue-vue, lunette 
de nuit, lunette de port, lunette de château, lunette de télégra- 
phe, etc., d’après le modèle de M. Babinet. Pour l'astronomie , l'i- 
mage du soleil est reçue par un écran ; les montagnes de la Lune, 
les phases de Mercure et de Vénus, les nébuleuses, les étoiles dou- 
bles, la scintillation, les satellites de Jupiter et leurs éclipses, Sa- 
turne et son anneau : telles sontles observations pour lesquelles 

ces lunettes sont suflisantes et leur emploi très-commode. . . . . 240 
oculaire terrestre. . : . . . .. 35 fois. 
astronomiques. . . . . . . . 45 et 90 fois. 


1233. Petit Télémètre galiléen, à double image par l’oculaire; 
cet instrument est très-léger, il se manœuvre d’une seule main, il 
donne la distance sans calculs au moyen d’une échelle curviligne, 
l'objectif a 25 millimètres de diamètre. C’est après le n° 4231 l’in- 
strument le plus convenable pour les officiers d'infanterie. . . . . 


{ Grossissements 


80 


FANTASMAGORIE. 


1233 bis. Nouvelle lanterne magique produisant l'effet d’une fantas- 
magorie. Cette lanterne a une demi-boule de 8 centimètres, une cré- 
maillère pour mettre au foyer et un réflecteur en doublé d'argent. 

1234. Fantasmagorie avec une demi-boule de 43 1 /2 centimètres, 
montée sur chariot . . . . . . . . . . . . . + | 

1234 bis. Appareil complet pour Polyorama et Dissolving views. 340 

1234 ter. Grande fantasmagorie avec Polyorama et Dissolving views. 
Un mécanisme, comme au n° 405 de notre catalogue, maintient 
l’image au foyer; diaphragme donnant une lumière proportion- 
nelle à la grandeur de l’image. . . . . . . . DD ds ob 


Les 3 appareils ci-dessus donnent des images qui ont plus de 8 pieds carrés, 
parfaitement éclairées et sans traces d’aberration. 


D) 


200 


480 


1233. Tableaux astronomiques pour fantasmagorie , représentant 
les principaux phénomènes et mouvements des corps célestes. 
La collection complète, 9 tableaux. . . - . . - - - PR Es 
1235 bis. Tableaux représentant des cartes muettes POUT l'étude de 
la géographie, avec indications des principales villes , des fleu- 
ves, etc. Planisphère, Europe, Asie , France, etc., etc. Chacun. . 
1236. Chromatropes. Ces nouveaux tableaux de fantasmagorie pro- 
duisent des effets de ballons, de losanges en mouvement, de 
sphères , étoiles lumineuses et colorées, lancés dans différentes 


directions , etc. . .. . . . Fe à PER EG ... de 25 et 30 


Outre les tableaux de Diorama et de Dissolving Views, nous avons tour 
jours un grand nombre de sujets à l'avance et nous pouvons faire sur COM- 
inandes toutes les vues des Escursions Daguerriennes, divers animaux ; etc: 


» 
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DATE 


RÉFLEXION. 


1237. Petit miroir cylindrique en plaqué d'argent pour anamor- 
phoses; avec 44, aient ae use à 6 

1937 bis. Petit miroir conique ee 6 tableaux. . , . . 44 

1238. Nouveau photomètre de M. Wheastone. . . . ...... 30 


Ce nouvel appareil est très-commode pour comparer l'intensité de deux lu- 
mières artificielles, | 


POLARISATION. 


1239. Saccharimètre de M. Mitcherlich, pour déterminer la quantité 


de sucre cristallisable contenu dans les liquides. . . . . . . . . . 450 
1240. Saccharimètre de M. Soleil. L'appareil complet, avec balance 


ot pharmaCIe.. , à MR ER AR CD ET 
Cet instrument sert à déterminer exactement, d’après les ingénieux procédés 

de M. Clerget, la quantité de sucre cristallisable contenue dans les sirops, mé- » 

lasses, jus de cannes à sucre et de betterave, etc, Ce nouvel appareilest appelé 

à rendre de grands services aux producteurs, aux raffineurs et, en général, à 

toute l'industrie saccharifère. 


DOUBLE RÉFRACTION. 


1241. Lunette micrométrique de Rochon, grand modèle muni 
d'une crémaillère avec mécanisme pour la désengrener. . . . . . 200 


mi Q O0 in 1") 


CALORIQUE. 


1242. Nouveau chalumeau de M. Hérapatn Put : : NL , , . 96 


Cet appareil, par l'emploi combiné du chalumeau à bouche et du gaz hy- 
drogène (la proportion de celui-ci pouvant être réglée) permet d'obtenir une 
température extrêmement élevée. D’un petit volume et pouvant se placer 
sur une table, il permet aux deux mains d'agir. Il est donc appelé a rendre 
de grands services aux chimistes, minéralogistes, souffleurs de verre, bijou- 


tiers et autres ouvriers. 


1243. Briquet à gaz à bec de porcelaine. . . . . . . . . . . . 40 à 50 


Ces briquets, plus où moins riches, de forme très-élégante, marchent 4 à 
5 mois sans qu'il soit besoin d'y toucher ; au bout de ce temps, il suffit de 
mettre un nouveau ziuc qui vaut 25 centimes. 


1243 bis. Nouveau modèle de machine à vapeur fonctionnant 
avec une lampe à alcool et faisant voir le jeu du piston et du tiroir. 80 

1244. Appareil complet de M. Doyère pour analyseseudiométriques. 360 

1244 bis. Eudiomètre de M. Regnault, avec lunette servant de 
cathétomètre et garniture de tubes supplémentaires. . . . . . . . 325 


MANOMÈTRES, 


Nouveaux Manomètres métalliques de M. E. Bourdon brevetés 


S.:16. du Gouvernement. 2: 4 à 0 LU. <cptom Or UK: 
- 


») 








ki SARA AA 


Ces iwanomètres entièrement métalliques, d'une coustruction extrêmement 
simple et solide, ne sont pas sujets aux nombreux inconvénients que compor- 
tent les manomètres à mercure. Ils ne sont ni embarrassants, ni fragiles, ni 
sujets à s'encrasser comme les manomètres à air libre ; et cependautils ne leur 
cèdent en rien sous lerapport de la sensibiltéet de l'exactitude des indications, 

Ne contenant ni mercure, ni tube de verre, ni mécanisnie qui puisse se dé- 
ranger, ils peuvent se transporter et s'expédier avec la plus pre facilité. 

La pose en est extrémemient simple, et n'exige aucune des précautions né- 
cessaires pour les autres manomètres, Is s'appliquent indistinctement aux 
chaudières à haute, moyenne et basse pression ainsi qu'aux locomotives et 
aux bateaux à vapeur. de) ts re éteint | 

Par décision rendue le 6 novembre 1849 par la commission des machines 
à vapeur, nommée par Je ministre des travaux publics pour examiner et ex- 

érimenter ces nouveaux manomètres, leur emploi a élé autorisé sur toutes 
, machines à vapeur soit à haute ou basse pression, et sur celles des bateaux 
à vapeur et des locomotives. 

Après plusieurs mois d'essai sur diverses machines des chemins de fer de 
Saint-Germain etde Versailles, M, Eugène Flachat, ingénieur, a fait un rapport 
très-favorable sur les avantages que présentent ces manomètres dans leurs 


applications aux locomotives ainsi qu’anx machines, fixes du chemin de fer | 
atmosphérique. | | A TUE it 
1245. Fig. 20. Manomètre à boite ronde pour chaudière à basse 
: 


et moyenne pression, marquant jusqu'à 5 atmosphèrés. . . .. 60 





Fig. 20. — 1/5. 


4246. Fig. 21. Manomètre à boîte en fonte vernie avec robinet à 
raccord pour chaudière à moyenne et haute pression, marquan 
jusqu’à 6, 8 ou 40. almosphères. . .…. . ... ... . 4... .. 50 » 


. 








E. QUAD: 
Fig. 21. — 1/6. 
1246 bis. Le même Manomètre, marquant jusqu’à 25 atmosphères.. 75 » 


1247. Pièce en bronze, à raccord, destinée à empêcher l’action de la 
gelée sur les manomètres ci-dessus . .. ....:..., 1. 10 » 
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Fig, 22. — 1/4, 
1248. Thermomètre alcoométrique dit Ébullioscope à tige, breveté 
S. G. ot QoWréFnoment, BP 22 UE ele ar er 60 » 








i 
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qu Cet instrument a été approuvé par l’Académie des sciences dans son Rapport 
“au ministre des finances, en date du 16 octobre 1848. Il a depuis été adopté 
par la PREFECTURE DE POLICE, les OCTROIS DE LA VILLE DE PARIS, 
par le MINISTRE DE LA MARINE, par l’'ADMINISTRATION DES HOPI- 
TAUX EF HOSPICES CIVILS DE LA SEINE, par l'ÉCOLE DE PHARMACIE 
et autres ADMINISTRATIONS PUBLIQUES. 

Cet appareil sert à déterminer directement en quelques minutes, et sans 
distillation, par le moyen de l'ébullition, la quantité d'alcool contenue dans 
tous les liquides spiritueux, tels que les vins, bières, cidres, poirés, liqueurs, 
ratafias, eaux-de-vie, etc, M à 

Son but est de fournir au GOUVERNEMENT et au COMMERCE un moyen 
direct, simple et facile, d'empêcher les nombreuses fraudes commises, tantôt en 
masquant le titre réel des alcools par des mélanges de sucre ou tout autre sel 
quialtérent leur pesanteur spécifique ; tantôt par les grands abus pratiqués dans 
le vinage des vins (additions d'alcool), qui nuiseut en même temps aux revenus 
de l'État, aux intérêts de l’agriculture, du commeree et dû consommateur, 

ILest donc indispensable aux laboratoires de chimie, aux cabinets de phy- 

sique et aux négociants en vins. | 
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: GALVANOPLASTIE. 


re 








, ÉLÉMENTS DE BUNSEN (|). 





Le bon marché et l'action énergique de cette pile la rendent extrémement pré- 
cieuse pour les réductions des métaux, et par conséquent pour toutes les nou- 
velles expériences de galvanoplastie ; sou intensité donne des résultats sur- 
prenants. Ainsi, avec un seul élément, on peut montrer la combustion du fer, 
l’incandescence du platine, etc., etc. 

Pour charger un élément on commence par introduire le cylindre de char- 
bon dans le bocal en verre , et l'on verse dans celui-ci de l'acide pitrique du 
commerce jusqu'à ce que le niveau du liquide parvienne à la moitié de la hau- 
teur du bocal, On étend une partie d'acide sulfurique de quarante à cinquante 
parties d'eau ; et l’on verse ce mélange dans le cylindre de terre poreuse, que 

? l'on enfonce alors dans le charbon. On fait entrer le collet en cuivre sur la 
portée qui a été ménagée à ce dernier; enfin on introduit l'élément zinc dans 
le cylindre poreux: La pile fonctionne aussitôt; il ne reste plus qu’à établir 
‘la communication à l'aide des lanières et des pinces. 

Lorsqu'on aura plusieurs éléments à réunir en batterie, les queues des élé- 
ments zinc seront fixées avec les pinces en cuivre contre les queues des collets 
qui entourent les charbons (2) : les deux extréinités du circuit devront donc 
être terminées par un élément zinc et par la queue d’an collet de charbon, 
Pour établir la communication avec les cuves on fait communiquer le collet 
qui entoure le charbon avec l'électrode (plaque de cuivre qui se dissout dans 
le bain), et l'élément zinc avec l’objet à couvrir de cuivre ou d'autre métal. 

Dans l’état de repos, l’acide nitrique peut rester en contact avec les char- 
bons; seulement, après ciaque expérience, il est indispensable de vider les 
cylindres en terre poreuse, de les laver à grande eau et de les faire sécher 
séparément : on fera de même pour les éléments zinc. 


Ca 
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i 
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(1) Pour plus de détails, voir le Traité de Galvanoplastie, par L..., 2e édition. | 
| (2) Ces queues et le collet qui entre sur le charbon devront être tenus toujours bien 
avivés soit avec une lime, soit avec du papier à émeri. 
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1249. Un élément avec 2 pinces et les lanières, fig. 23. . 


— de 20 — AES* 





1252. Un vase poreux. .. ,, .,.. 


1253. Un bocal en verre... , ..,. 
125#. Un charbon. .......,. ‘du 





ss ses nes ve 
LAIT PRIT PP PL PDP LL RLT LL LL TTL PE LME D 


LES MÊMES BATTERIES 
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Fig. 23. fixe pour éviter l’oxydation. 


1256. Umréléments sara "td sn date de NE CURE | 


41287. 0 deb) D nat ee Lane de: a 
1208. Un: simon tou duo 0 Botanronuntisent toladons. 
1259. Un vase poreux. . . .. . .... NS PR AV EMLIPTUES 
1260. Un bocal en verre. . . .. . .. 
1261. Élément en fonte, du docteur Callan 


furique et 7 parties d’eau. 


ÉLÉMENTS DE GROVE. 


Les éléments de Grove sont encore plus puissants que ceux de Bunsen, Le 
charbon étant remplacé par le platine, ils sont d’un usage plus propre et, sauf 


le zinc, absolument inaltérables. 


Pour charger un élément on verse dans le bocal en verre un mélange d’une 
partie d'acide sulfurique et de 40 à 50 parties d’eau. On met en place le zine 
ut le vase poreux, et lon verse dans ce dernier de l’acide nitrique du commerce 
jusqu'à la hauteur du liquide contenu dans le vase en verre. On introduit en- 
suite la lame de platine dans le vase poreux, et il ne reste plus qu’à établir les 


commun cations, 


Avec un seul élément de Grove on peut obtenir la reproduction en cuivre des 
médailles, cachets, camées, épreuves de daguerréotype, planches gravées, 
avec la plus grande perfection et sans altérer l'original. 11 peut également ser- 
vir à dorer, argenter, et à recouvrir de métal des bas-reliefs, des fruits et toute” 


espèce d'objet. 


1263. Batterie de 6 éléments... .... 





LUE A NNNNRNRSS DES AS jte 


1250. Batterie de 10 éléments avec sa mon- 
DR, RL 


1251. Un zinc amalgamé.. . ., ,..,. 


1255. Pince pour établir la communication. 


D'une dimension un peu plus grande, le char- 
bon dans le vase poreux, avec conducteur 


: forme carrée, avec vase 


poreux. later arr soaihue etudon alla LA LOU 


On met dans le vase en fonte : 1 partie d'acide nitrique concentré, 1 partie 
d’eau, 2 parties d’acide sulfurique ; et dans le vase poreux, 1 partie d'acide sul- 


1262. Un élément avec 2 pinces et lanières, 
GRR, HR SAME 5 CDR SRE 


— de 40. — rat) se 


| D 0 
1264. Un zinc amalgamé... . . . . . . . . .. 
1265. Un vase poreux. . :.: 2 : . 9 . ie! 
1266. Un bocal en verre. . . . . . so do Sos 
1267. Une lame de platine... . . . . . . . .. 


1268. Une pince pour établir la communication. 
4269. Support pour maintenir le platine dans le 
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1270. Nouvelle Pile à gaz, de M. Grove; de 6 éléments. Cette pile 
est toujours prête à agir et constante pendant des années entières. 
Elle peut décomposer l'eau, les sels, et donner même une petite 
DOME NT à JO SE dut. A Li NOUS Un 
Nous devons à l'extrême obtisiaiee de M, Grove les détails nécessaires à la 
bonne construction de tous les appareils ci-dessus. 
1271. Élément de Daniell à courant constant, bocal cylindrique , 
vase poreux de 8 centimètres ct dE TT CR SR LE 12-53 


Ces éléments peuvent 1 marcher pendant plus de 20 jours, les vases poreux 
sont bien ds aux sacs en toile, ce sont les piles qui coûtent le moins 
d'entretien. 


1272. dattenie de 6 pu, ci-dessus. ne 4e. LOUE » 


APPLICATIONS A LA GALVANOPLASTIE., 


1273. Nécessaire complet de galvanoplastie pour cuivrer, argenter, 

dorer. Reproduction de cachets, médailles, planches gravées, etc. 50 » 
1274. Galvanomètre pour mesurer l'intensité des courants. , ... A2 » 
1275. Cuve en verre, avec conducteurs, pour la reproduction à l’aide d 

d'une pile ; de médailles, cachets, cadrans de montre, planches gra 

vées, etc. Elle peut également servir à la galvanisation de tous les 

métaux l’un par l’autre, et particulièrément à la dorure et à l’ar- 

genture. Ainsi, une épreuve de daguerréotype peut acquérir un 

ton fort agréable en la dorant, et cette même épreuve peut servir 

à en tirer des exemplaires identiques en cuivre, sans altérer le 


modèle en plaqué. Pour 1/6 et 4/4 de plaque. . . . HOUR RE 8 » 
— — — Pour plaque de 16 centimètres sur 22. . . . . . 15 et20 » 
1276. Flacon de plombagine pour métalliser les corps non éondué- 

M Se EU à cd à ete a EE Not 50 
1277. Bain d’or tout préparé, le :demislibress strictes: vds 0 48 
1278. — d'argent — D CRE Lee D Et era et RTE £ » 
1279. sulfate de cuivre, les 500 grammes. . . . . . . 125 
1280. Appareil pour la! décomposition de l’eau, avec jen cloches 

pour recueillir les gaz et produire le mélange détonant. . . . .. 42 » 


1281. Appareil pour produire, ‘au moyen de la pile, la lumière si 
remarquable que donne l’incandescence du charbon dans le vide. 30 » 
1282. Appareil d’induction pour l'électricité médicale. . . . . . . 30 » 
Ce petit appareil fonctionne avec un seul élément et donne des commotions 
très-énergiques. 
1282 bis. Deux nié FH de son init AUS L SLR IMEMZ à 
1283. Modèle de télégraphe électrique. . . .. . . . . . .. SP » 


Cet appareil est composé d’un cadran portant les lettres, d’un antre qui les 
reproduit et d’un avertisseur à sonnerie. 
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MÉTÉOROLOGIE. 


BAROMÈTRES ANÉROIDES |!), 


Brevetés S. G. du Gouvernement ; adoptés par la marine de l'État. 


Les grandes dimensions du baromètre à mercure, ‘son extrémre fragilité, la 
difficulté insurmontable qu'il offre quand il s'agit de le transporter sans 
accident, ônt fait chercher à un grand nombre de physiciens le moyen de re- 
médier à ces graves inconvénients. Jusqu'à ce jour aucan des systèmes n'avait 
rempli les conditions nécessaires, c’est-à-dire : petitesse du volume, facilité et 
sécurité pour le transport, sensibilité et régularité de la marche, Le nouveau 
baromètre satisfait à toutes ces conditions, savoir : 

Quant au volume, il ne présente guère qu’une surface de 1 décimètre sur 
une épaisseur de 4 centimètres. 

Le principe de l'instrument est fondé sur l’élasticité des corps solides, Il se 
compose d’une petite boîte métallique très-mince dans laquelle on a fait le vide ; 
la pression atmosphérique agissant sur cette boîte la fait fléchir, cette flexion 
est ensuite communiquée à l'aiguille par un mécanisme des plus simples. 
Ce baromètre ne renferme ni liquide, ni mercure ; et, toutes les pièces étant 
en métàl, il n’est d'aucune fragilité. 

La marche de ce baromètre est infiniment plus régulière que celle de ceux 
à cadran, 

Son peu de volume, son exactitude et la sécurité complète pour le trans- 
port doivent LE FAIRE PRÉFÉRER A TOUS LES AUTRES SVSTÈMES, 
SURTOUT POUR LA PROVINCE ET L'EXPORTATION. 


1284. Modèle ordinaire, fi3. 25... . . ., cp de ha Mr PE CRE 
1285. Le même, avec une glace 
sUx: épaisse à biseau... . .. . . . 48 » 
À = i 1286. Modèle avec cadran en 
cuivre , thermomètre et glace 
épaisse”àr biseau... . , . . . . 60 » 
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4 ee 1287. Une boîte en gaînerie qui 
Pre les garantitcomplétement pen- 
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dant le voyage. ... .... 


Pour la province et l'étranger, on 
engage INSTAMMENT à prendre l’in- 
strument avec sa boîte. 


Nous ayons, à l'avance, des in- 
struments prêts, pour tous les 
pays. 
1288. Udomètre Ou Pluviomè- 
tre de M. Babinet, avec une 
éprouvette divisée qui indique 
la quantité de pluie tombée 
par décimètre carré. .. .. . 35 » 
1289. Hygromètre de M. Regnault.. ....:.......... 450 » 


Fig. 25. — 1/3. 





(1) Pour éviter les contrefacons on fera bien d’exiger que les cadrans portent Ja marque 
LERFROURS et SFCRETAN, 























PANNES 
1290. Atmidoscope de M. Babinet. Cet instrument sert à indiquer 
l’évaporation : soit qu'elle résulte de la sécheresse, soit de Pin- 
and: À CALE ete vis le . +. a Midi 





MINÉRALOGIE, 


LU 


1291. Goniomètre complet de M. Babinet, monté sur une colonne 
en cuivre, avec genou, vis de rappel aux alidades, etc, . . . .. 
1292. Lampe de mineur, en Cuivre et en fer, modèle employé aux 
mines’ Ue Seraing, OlC, 4, , « 1e « 
1993. — — entièrement en cuivre, de M. ingénieur 
Éloin, répartissant la lumière sur une bien 
| plus grande étendue de terrain, , . .. 
1294. Balance trébuchet avec cage, pouvant peser 20 grammes et 


sensible au milligramme. . . ... ....,,.. UNE 8/68 ce ere 
1295. Collection de poids en cuivre, depuis un gramme jusqu’à 500, 
grammes, dans une boîte. . ., .. ,. . . . si 
1296. —  — en cuivre, depuis 20 grammes jusqu’au gramme; 
et en argent, depuis un gramme jusqu’à un 

milligramme, avec boîte. . . .... .. ... 
4297. —  — en argent, depuis un gramme jusqu’à 4/4 de bail 
ligramie, Are: DOHO: 24 NES a 0 7 sis 


1 298. Cercle géodésique de M. Combes pour les travaux des mines. 





GÉODÉSIE 
ET MATHÉMATIQUES. 


1299. Boussole tranche-montagne , semblable au n° 4443 de notre 
catalogue, mais ayant la lunette montée comme celle d’un niveau, 
avec les mêmes rectifications. . . . . . . . . . RU MES 

1300. Grand niveau-cercle, de 20 centimètres de datée avec 
lunette très-puissante, munie d’une crémaillère. . . . . . . . .. 

1301. Cercle géodésique de M. Combes pour les mines. — Voyez 
le ne 1298. 


1302. Calculateur de M. Billiard, français ou anglais. . . . . EE 


Ce compteur fournit aux administrations financières, aux maisons de 
banque et de commerce le moyen de collationner rapidement et avec exacti- 
 tude les comptes francais on étrangers, si étendus qu’ils puissent être, Il est 
encore nécessaire à toutes les personnes auxquelles l’ansage des chiffres n'est 


15 


220 


12 


16 


90 


39 


25 


18 
450 


230 


350 
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ss 
pas familier, Quoique destiné à faire les trois premières règles, ses avantages 
se font surtout sentir pour l'addition et la soustraction, 

1303. Nouveau pantographe à quatre règles , de 52 centimètres, 
entièrement en cuivre, pouvant réduire depuis le demi jusqu’au 
vingtième et augmenter dans la même proportion. ...,..... 

1304, Modèle de machine à diviser la ligne droite, pouvant divi- 
s6tUo mere 6h 1,000 DEreS  L  S  U  e 

1305. Machine à diviser la ligne droite, à l’aide d’une vis micromé:- 
rique de 00 CONlNEtpae à 7 RAM RFO ARRET TERME 

1305 bis. Appareil pour comparer au mètre les diverses mesures 
étrangères plus petites que celui-ci, à —+- de millimètre près. . 

1306. Modèle de machine à graver. Cette machine sert au graveur 
pour faire les fonds, les ciels et les lignes tremblées. Pour une 
RiAnohe:. Ge. A0 ÉROEIMIEMTASS à Ad SU | 

1307. Nouvelle cassette d'ingénieur, composée d’un compas de8 cen- 
timèêtres changeant, un de 44 centimètres à pointes sèches et à che- 
veu, un balustre à ressort manche ivoire, 2 tire-lignes à manche 
dont un à profiler. Toutes ces pièces sont à simples d’acier et de 
première qualité ; boîte de poche en gaïnerie, très-solide . . . . . 

1308. Godet en verre dépoli pour avoir de suite de l’encre de Chine 
très-noire, avec couvercle en glace rodée pour la conserver plu- 
OS NP ni a a 


NOUVELLES PLUMES INALTÉRABLES. 


Ces plames sont en or et en platine ; l'extrémité de leur bec est formée de 
pointes en rubis ou d’une autre matière aussi dure (iridium). 
Elles sont excellentes et d’un usage indéfini, 


1309. Plume à manche ordinaire, pointe en iridium. . . . . . .. 


— pointé. erubigs dl. 14 di anentoun à 
1310. — à manche en ivoire garni en argent doré, pointe eniridium. 
Fes — | en rubis. . 


65 » 
390 » 
500  » 
200 » 
300 » 

35 
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45 » 
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INSTRUMENTS GÉODÉSIQUES DE M. PORRO (!). 


M. Porro, officier supérieur du génie, a imaginé une nouvelle espèce de 
lunettes qu’il appelle anallatiques, Ces lunettes peuvent s'adapter à tous les 
instruments de topographie, d’arpentage et de nivellement. Leur propriété 
est de servir à évaluer les distances , depuis 4 jusqu'à 1,000 mètres, à vue, 
presque instantanément et avec une précision cinq fois plus grande que celle 
exigée dans les opérations cadastrales. Par leur emploi, on abrégera donc 
considérablement le travail et on aura une bien plus grande précision, Ces 
nouvelles lunettes peuvent étre adaptées aux divers instruments pour une 
somme de 200 à 600 fr., y compris la stadia divisée qui les accompagne 
suivant le pouvoir de la lunette demandée, 11 sera cependant toujours préfé- 
rable d’avoir les instruments spéciaux de M, Porro, savoir : 


1311. Alidade à lunette, construction nouvelle plus précise et 
rectifiable : avec la stadia. . , . . . .,.. Ab dock s8l : au d ie 
1312. Niveau à lunette. Suivant la grandeur de l'instrument et le 
pouvoir de la lunette y compris la stadia et les accessoires, de 300 à 


300 » 


800 » 


om mo mo on cn à 


(1) On trouve dans notre maison un mémoire contenant la description et l'usage de ces 
instruments, ainsi que les papiers à dessin earrelés, registres d'observations et autres ac- 


cessoires, 








nant à la fois les trois coordonnées polaires de tout point observé, 


de CG “= 

1313, Théodolite olométrique, instrument des plus complets et don- 
avec stadia et accessoires. 

À 


— Luneite de 45 millimètres de diamètre. . . . .. AE AARNE MEN : , QEE 
F | pre dé 50 Re ts da A A 1,000 » Ë 
PNEUS ST A .... . . 1,200à 1,600 » | 
Une Stadia supplémentaire, aVeC Son niveau pour accélérer le 
travail dans les terrains difficiles. . .. .. .. ..... CUS ED ‘à 


1344. Un appareil permettant de mesurer les bases avec la der- 
nière précision, une grande célérité et un très-petit nombre d'aides, 
et tout à fait portatif, avec un étalon du mètre, et tous les acces- 


SOITES APE. +: à oo PU RURALE Le AE 750 » 
1314 bis. Échelles logarithmiques centésimales appropriées à l’u- 
suBe des'instruments Ci-Gesspsi. 00027 1h PUR AUMANNUUEE à 
mr 


ASTRONOMIE. 


1315. Objectif de 21 centimètres de diamètre et de 4 mètres de foyer 





avec corps, chercheur et collection d’oculaires. . : . : : . . . . 6,000 » 
1316. Objectif de 24 centimètres et de 4 mètres de foyer avec 
corps, chercheur et collection d’oculaires. . . . . . . . . . .. + 8,000 » 


347. Objectif de 32 centimètres de diamètre, de 28 centimètres et 
dem; d'ouverture réelle et de 8 mètres de foyer, avec corps, cher- 
cheur et collection d’oculaires. . . . . .. .. RS TR. 12,000 » 

4317 bis. Objectif id. id. supportant toute son ouverture, id. id. . 46,000 » 

1318. Objectif de 38 centimètres de diamètre, supportant toute son 
ouverture, de 8 mètres de foyer, avec corps, chercheur, collection 
d'octaires (41... TA es RM en ADO 


Cette lunette est en tout semblable au no 250 de notre catalogue de 1846, 
qui appartient actuellement à l'OBSERVATOIRE DE PARIS. Cet instrument 
est LE PLUS GRAND RÉFRACTEUR QUI EXISTE DANS LE MONDE, la 
grande lunette de l'Observatoire de Poulkova n'ayant que 14 pouces anglais de 
diamètre, 


ÿ 


1319. Lunette de 16 centimètres de diamètre montée parallacti- 
ŒUOMIONR APP TE ARR PEL a RQ CU A DE MD 
Cette lunette a à peu près deux mètres de distance focale, Le grand axe de 
l'instrument, parallèle à celui du ciel, est formé d’une cage prismatique com- 
posée de tubes dans l'intérieur desquels passent de fortes tiges de fer, bou- 
lonnées à chaque bout sur les bases du prisme. Ce système a l'avantage d'offrir 
en même temps une grande légèreté et une forte résistance à la flexion, Vers 
le milieu du prisme, les tubes sont joints deux à deux par des croisées qui 
ajoutent à la solidité de l’ensemble, La lunette se ment dans l'intériear de ce 
prisme, et son propre axe de rotation passe par le milieu de deux arêtes op- 
posées, | | 





(1) Les lunettes ci-dessus, étant presque toutes terminées, peuvent étre livrées presque 
immédiatement après la commande, 
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Le cercle horaire à 32 centimètres de diamètre et le vernier donne la se. 
conde de temps. Celui de déclinaison a 40 centimètres, et le vernier donne 
les cinq secondes de degré. 

Un mouvement d’horlogerie fait mouvoir l'instrument, et un mécanisme 
permet d'accélérer ou de ralentir le mouvement dans les limites nécessaires 
pour suivre le cours des étoiles et celui plus lent de la lune. Une lampe, ser- 
vaut à l'éclairage des fils du micromètre, reste verticale dans toutes les posi- 
tions de la lunette, Des vis de rappel permettent de placer le grand axe de 
l'instrument dans sa position définitive, On peut, par le moyen de tiges arti- 
cnlées, rendre à volonté l'horloge indépendante de l’iistrument, ou bien so- 
lidaire avec lui, ou enfin dégager la vis tangente du cercle horaire, qu’elle 
fait mouvoir, afin d'obtenir un mouvement prompt en ascension droite. 

L'instrument est muni d’un micromètre armé de quatre fils fixes, trois pa- 
rallèles et un perpendiculaire, et deux fils mobiles parallèles aux premiers ; 
ces fils mobiles se croisent dans leurs mouvements et parcourent tous deux 
toute l'étendue du champ. L'oculaire a un mouvement longitudinal qui per- 
met de mettre chacun des fils fixes successivement au foyer ; la marche des 
fils mobiles est mesurée par des vis à têtes divisées donnant les 1006 du pas de 
la vis, Ce micromètre est donc répétiteur dans un plan perpendiculaire à 
l'axe optique, Lé micromètre a aussi un mouvement de rotation lent, autour 
de ce même axe, qui permet d'obtenir les angles de position des étoiles doubles 
au moyen d'un petit cercle divisé, tracé sur le tube qui porte le micro- 
mètre. 


1320. Lunette méridienne semblable au n° 4430 de notre catalogue 
de 1846, ayant en plus un cercle vertical, de 40 centimètres de dia- 
mètre, fixé sur un des cônes, qui permet de mesurer les hauteurs 
méridiennes d’un astre à cinq secondes près. Les vis de pression 
et de rappel, ainsi que la pièce qui sert à placer sur zéro 
l'alidade du cercle quand la lunette est rigoureusement horizon 
tale, sont disposées de manière à se prêter sans effort au petit chan- 
gement de position de l’axe lorsqu'on règle celui-ci. . . . . .. 


1321. Cercle astronomique semblable au n° 4433 de notre Catalogue 
(voyez l’Errata ci-après, page 35), avant en outre le cercle azimu- 


3,000 


thal en bronze, avec rayons, divisé sur APAOR à Led en à TOUT 


1322. Théodolite doublement répétiteur. Les deux cercles de 30 
centimètres de diamètre, alidade concentrique, donnant les 5 se- 
condes par 2 verniers sur le cercle horizontal et par 4 verniers sur 
celui vertical, divisions sur argent, L’instrument est muni de. deux 
lunettes d’une grande puissance avec objectifs de 45 millimètres de 
diamètre. La lunette fixée sur l’alidade du cercle vertical est mu- 
nie d’un oculaire à prisme et de verres coloriés pour les observa- 
tions astronomiques; un niveau mobile se place à cheval sur l'axe 
du cercle vertical pour en régler l’horizontalité. Un système 


de galets et de contre-poids maintient l'équilibre de l'instrument. . 3,000 
1323. Le même, avec cercles de 0,22, donnant les 10 secondes. . .4,800 


1324. Dipléidoscope de M. Dent, accompagné d’une brochure expli- 
NOR 20... 4. « à. + + 
1325. Le même, à lunette. . . ... 


Ce nouvel appareil permet de déterminer, 
danstoutes les localités, le passage du soleil 
au méridien à moins d’une demi-seconde 
près. Il est superflu de faire sentir son uti- 
lité pour régler les montres et horloges 





Fig. 26. — 1/8. 


publiques , et son immense supériorité sur les instruments méridiens connns. 
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es MS ae 
La brochure seule, . . . . 


1326. Prisme des passages fig. 27. Cet instrument donne, comme 


yo 





Fig. 27. — 1/5: 

le précédent, le‘passage d’un astre à une fraction de secvrde près. 
Il permet d'observer au nord et au midi sans déplacer ni déran- 
ger l'instrument. . . , 


6:76 EL Pole 16 Ve INT OR ONE D ST AUOT NT CAR EE 


1327. Héliostat de M. Silbermann. Cet appareil, beaucoup plus 
simple que celui de Gambey, figure actuel.cment dans Her 

L tous les cabinéfs de physique... 40... 

1328. Sphère mobile de M. Masset, représentant les ivanil 


réels et la position des corps célestes composant notre système 
planétaire. Environ. 
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MÉCANIQUE. 


Modèle complet de chemin de fer au 1/6 d'exécution, composé de : 
49 Une locomotive, à 6 roues, complète, avec tous les moyens de 
sûreté, chaudière tubulaire chauffée avec du charbon, cylindres 
extérieurs, tout le mécanisme est en dehors du châssis pour facili- 
ter la démonstration ; 


- 20 Tender avec frein, tubes articulés pour mettre en comnunica- 
tion avec la locomotive ; 





°. JF ET à TS j 
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000 
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3° Modèle de wagon pour les bagages et marchandises ; 

40 — — pour les voyageurs, avec frein; 

50 — — pour les bestiaux ou les matériaux ; 

6° Trois mètres de rails droits fixés sur traverses en bois avec 
coussinets , changements de voie avec aiguilles ou leviers et rails 
mobiles ; | 

1° Modèle de plate-forme tournante; 

8° Pont pour faire fonctionner la locomotive sans changer de place ; 

J° Modèle de réservoir d’eau et pompe tournante pour remplir le 


tender à la sation PS D A dé du ur 3,600 


Manomètres, — Voy. page 17. 


1329, Compas de route de 20 centimètres La rose, portant une 
pointe en acier, tourne sur une agale, qui est fixée sur une co- 
lonne en cuivre au centre du compas. . . . ., 

1330. Compas de relèvement, ......,...,. 


Le cercle du compas est divisé en degrés et muni d’une alidade à pie 
nules dont les index, placés aux deux extrémités, correspondent avec la divi- 
sion du cercle, Le centre de rotation de l’alidade est fixé dans la glace du cou- 
vercle. Un système de suspension permet de mettre à volonté la rose au 
repos. Ce compas est suspendu dans une boîte de noyer verni, 


1331. Compas rapporteur. . . ..... RE NU ES CP sdb tre 
Pareil au précédent, mais ayant en plus un plateau divisé avec une seconde 


alidade qui se pose à volonté sur le même centre que la première, 


1332. Fanal pour éclairer les deux instruments ci-dessus pendant 
IA Ni. : RASE) TIR Le PA ro 
1333. Compas renversé. . . ..... 


Ce compas suspendu permet de lire les divisions quand l'observateur se 
trouve au-dessous du compas. 


1334. Les Jeux complets que nous exécutons pour les grands bà- 
timents en fer de la marine de l'État se composent de deux com- 
pas de roule, un compas de relèvement, un compas rapporteur, et 
un compas renversé. Le jeu complet est du prix de. . . . .... 

Planisphère Collé sur toile de 94 centimètres sur 446, avec rouleau 
en acajou; il représente les cinq parties du monde, la date des 
grandes découvertes et le nom des navigateurs ainsi que le par- 
cours des bateaux à vapeur, la durée de leur trajet, etc 


.. . . L2 . 
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EXCURSIONS DAGUERRIENNES (!l) 
Ouvrage complet (114 planches). 


Cette collection est composée de 114 planches représentant les vues les plus 
remarquables du globe, la plupart gravées sur acier d’après le Daguerréo- 
type par MM. Hurliman, Himely, Martens, Salathé, E. Ciceri, Vogel, etc., 
elc., et accompagnées de notices historiques et archéologiques par MM. J ules 
Janin, de Contencin, Charles Nodier, Lassus, de la Garenne, F. Fayot, et 
autres. 


« L'album intitulé Excursions daguerriennées est devenu pour ainsi dire un livre popu- 
» aire, À peine la France eut-clle adopté avec des transports légitimes le noble instru- 
» ment inventé par Dagnerre, que le daguerréotype commença son tour d'Europe, ramas- 
» sant de côté et d'autre les plus doux aspects, les plus vieux édifices, les plus riches et 
» les plus nobles monuments des beaux-arts ; mais aussi la France et l’Europe ont-elles été 
» étonnées et charmées de se voir reproduites, dans cetterimage fidèle, avec toutes les grâ- 
» ces de l'imprévu. 

_» Aünsi, jusquà ce jour, on peut regarder les Excursions comme la manifestation la plus 
» puissante de cet instrument nouveau qui commande à la lumière, et qui fait, pour ainsi 
» dire, du soleil un dessinateur toujours prêt, toujours inspiré. Ce livre atteste, plus que 
» tout autre livre, la toute-puissance du daguerréotype ; il a fait faire des progrès tout 
» nouveaux à ce grand art, il a agrandi son domaine outre mesure. Quelques esprits cha- 
» grins prétendaient, avant la publication des Excursions daguerriennes, que le daguer 
» réotype était un jouet d'enfant ; la publication de M. Lerebours a prouvé aux plus incré- 
» dules que c'était là une science sérieuse, féconde en résultats et en découvertes. » 

On reconnaitra facilement, à l’éclat du style de l’article précédent, la plume d’un de bos 
critiques les plus aimés du public. Aujourd’hui, les Excursions daguerriennes sont entière- 
ment jugées. Tous les journaux et particulièrement ceux consacrés aux beaux-arts en ont 

, fait l'éloge. Aussi avons-nous compté parmi nos souscripteurs d’augustes personnes, l'élite 
des artistes et des amateurs. 





1 


SANS TEXTE : 


L'ouvrage complet en feuilles. . . . .......... PONT |? DE 
Chaque feuille au choix prise séparément, bu Dir eh lire 4 » 
Albums de choix, Contenant dix vues. . . .. . . .. RP TT Per, 
— de Paris, Contenant 48 vues dont une double... .. .... 20 » 
— de France, Contenant 48 vues dont deux doubles... . . . . 90 » 
—  d’Etalie ; CONLONANE 28 vu6S, . : 00, D'ou ue 30 » 
AVEC TEXTE. 

L'ouvrage divisé en deux volumes trés-riches, dorés sur tranche. . 490 » 
Albums de France, 48 planches dont deux doubles. . . . . . ... 85 » 
2018 d'italie, 28-plañéhéié. Uh /= Lotion BLESSE ©» 
65 » 


a ue NU 0) 0 0 





(1) Se trouve aussi chez Bossange, quai Voltaire, 11, et chez les principaux opuicrens et 
marchands d'estumpes de la France et de l'étranger. 
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TABLE SYSTÉMATIQUE 
DES EXCURSIONS DAGUERRIENNES. 


Algérie, 402 Gant " | Alger. 

Allemagne." MAG D En Hôtel-de-Ville de Brême. 
Amérique mr Ten 1 ER Chute du Fer-à-Cheval (Niagara). 
Angléternes vrai seen tes Saint-Paul à Londres 


Colonne de Pompée à Alexandrie. 
Harem de Méhémet-Ali à Alexandrie. 





Égypte" MEME fé 1 vol. € Lougsor. 
Pyramides de Chéops. 
La Vallée des Tombeaux. 
Alcazar de Séville. 
Espagne. 44 MNT ee Alhambra. 


Grenade. 

Les Arènes à Nimes. 

La Maison-Carrée à Nimes. 

La Tour-Magne à Nimes. 

Arc de Triomphe d'Orange. 

La Colonne de Juillet à Paris. 
Saint-Germain-l'Auxerrois à Paris. 
Porte latérale de Notre-Dame à Paris. 


4er vol, 


Vue prise du Pont-Neuf à Paris. 


{ 

] Vue générale d'Avignon, 
Porte taillée dans le roc à Besançon. 
Porte-Noire à Besançon. 


Bâtiment en rade à Bordeaux. 
Eglise Sainte-Croix à Bordeaux. 
Palais Gallien à Bordeaux. 

Port des Quinconces à Bordeaux. 
Portail de la cathédrale de Chartres. 
Château de Fontainebleau. 

Pont du Gard. 

Vue générale de Grenoble. 

Vue du Château-Gaillard. 

Vue du Château de Lesdiguières. 
Eglise Saint-Jean à Lyon. 
Hôtel-de-Ville à Lyon. 

Les quais de la Saône à Lyon. 
Vue prise au Bas-Meudon. 

Vue prise en Normandie. 
Hôtel-de-Ville de Paris. 

Eglise des Invalides à Paris 
Notre-Dame de Paris (façade). 


France: suAg408tul dé ie 


N.-D. de Paris (tombeau de la Vierge, bas-relief). 


Arc de triomphe de l'Étoile à Paris. 
Château de Gaillon à Paris. 
Jardin des Tuileries à Paris. 
Le Pavillon de Flore à Paris. 
La Madeleine à Paris. 
Le Panthéon à Paris. 
Place de la Concorde à Paris, 
Porte de la Bibliothèque du Louvre à Paris 
Vue prise du Pont-Royal à Paris. 
Métropole de Reims. 
Portail de Reims (double). 
Saint-Jean-des-Vignes à Soissons. 
Cathédrale de Strasbourg. 
| Château de Versailles. 
Eglise Saint-Maurice à Vienne, 
Tombeau de Pilate près Vienne. 


Notre-Dame de Paris (portail) [double]. : 
F de Paris (prise du côté de l'abside). 
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Tous les instruments nouveaux sont accompagnés d'une instruction. 


. Le Parthénon à Athènes. 


L'Acropolis à Athènes. 


Les Propylées à Athènes. 

Maison de Longwood. 

La Place du Grand-Duc à Florence. 
Le Fort-Neuf à Naples. 

Le Môle à Naples. 

Temple de Cérès à Pestum. 
Temple Hypèthre de Pestum. 

Le Duomo et la Tour-Penchée à Pise. 
anta-Maria della Spina à Pise. 

Arc de Constantin à Rome. 

Arc de Titus à Rome 

Cascades de Tivoli près Rome. 


‘Le Colisée à Rome. 


La Colonne Trajane à Rome. 
Sainte-Marie-Majeure à Rome. 
Saint-Pierre et le fort Saint-Ange à Rome. 
La Place du Peuple à Rome. 

Le Port Ripetta à Rome. 

Temple de Vesta à Rome. 
Monte-Mario près Rome. 
L'’Arsenal à Venise. 

Église Saint-Marc à Venise. 

Pont du Rialto à Venise. 

Vue prise de la Piazzetta à Venise. 


Vue prise de l'entrée du Grand-Canal à Venise. 


Vue prise du clocher Saint-Marc à Venise. 
Cathédrale de Milan. 

La Meta-Sudente à Rome. 

Vue prise du Campo-Vaccino à Rome. 
Palais Ça-Doro à Venise. 

Temple Hypèthre dans l’île de Philæ. 
Jérusalem. 

Moscou (effet de neige). 

Vassili Blagennoï à Moscou. 

| Vue du Kremlin à Moscou. 

| Château Petrofski à Moscou. 

Fos de Saint-Gervais et le Bonnant. 
Village de Saint-Gervais. 

Château Delle-Torri à Turin. 

Le Mont-Blanc. 

Église de la Marine à Stockholm. 
Genève. 

Vue générale de Fribourg. 

Le Salève. 

Temple du Soleil à Baalbec, 
Beyrouth. 

Cimetière des musulmans à Damas. 
Saint-Jean-d’Acre, 

Nazareth. 
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GALERIE MICROSCOPIQUE (1). 


Traduction du Microscopie Cabinet de M. Pritchard, augmentée de 
notes, par N.-P.-Lerehours. , . . . + . . . . . . ETAPE SOON | (ARE 


» 


Cet ouvrage, outre un grand nombre de clichés, est enrichi de 12 superbes® 
planches gravées à Londres. I renferme une foule de faits intéressants sur le 
mœurs des insectes aquatiques, leur description, la manière de se les procurer 
et de les conserver ; ï est suiyi d’upe instruction pratique sur tout ce qui con- 
cerne la micrographie. Les figures de 1 à 23 de la planche XIF représentent 
sous une très-forte amplification les poils, plumes et écailles de divers in- 
sectes et animaux (test), Plusieurs de ces figures exigent une loupe pour 
en voir les détails. 


INSTRUCTION PRATIQUE SUR LES MICROSCOPES, 


Par N.-P. Lerebours, 3° édition, avec planche gravée sur acier. . . 2» 


Pour donner une idée de l'utilité de cet ouvrage, qui contient un résumé 
saccinct de tout ce qui a été publié $ar la microscopie, nous transcrirons 
seulement ici la table des matières. 

Avertissement, 

De l'utilité du microscope. 

CHAPITRE 1, Des différents systèmes de microscopes. 
II, Description et avantages desnouveaux microscopes achromatiques 
simplifiés, de N.-P. Lerebours. 

II, Préparation des microscopes pour l’observation ; écluirage, acces- 

soires. 

IV. Des différentes méthodes employées pour mesurer les grossis- 

sements, de la grandeur réelle des objets et de la chambre claire. 
V, De la polarisation. 

VI, Préparation et conservation des objets, — Méthodes de Swam- 
merdam et de Lyonnet pour disséquer et préparer les objets 
inicroscopiques. — Préparation actuelle. — Test objects. 

Liste de plus de 200 objets microscopiques, etc. 


TRAITÉ DE PHOTOGRAPHIE ‘, 


Cinquième édition, entièrement refondue, contenant tous les perfec- 
tionnements trouvés jusqu’à ce jour, appareil panoramique , diffé- 
rence des foyers, gravure Fizeau, etc., etc., par Lerebours et 


Secretan. "2575 "4.4 A AT OR AS RS CE Re SE in 
DES PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES", 
Procédé de M. Blanquart-Évrard et autres, avec notes de N.-P. Le- 
reboürs: :5 ARE Re a ee 120 à et me A >» 


HISTORIQUE ET DESCRIPTION DES PROCÉDÉS DU 
DAGUERRÉOTYPE ET DU DIORAMA; 
Rédigés par M. Daguerre , ornés du portrait de l’auteur. — 1839. 4 50 


DAGUERRÉOTYPIE DE J, THIERRYŸY: 
Franches explications sur l’emploi de sa liqueur invanablg. sh 2 » 





(4) Toutes les brochnres suivies d’un * se trouvent aussi chez Bossange, quai Voltaire, 
11 ; chez Fortin-Masson, place de l’Ecole-de-Médecine, et chez Roret, rue Hautefeuille. 
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A nl 
(1850.) DERNIERS PERFECTIONNEMENTS 
Apportés au Daguerréotype par M. le baron Gros. 


(1850.) RECHERCHES 
Sur les principaux phénomènes js Photographie, par A. Claudet. » 75 
MANUEL COMPLET DE DAGUERRÉOTYPIE, 
Par M. Eole Valisoure 0e RE NT 0 MA PRE rot ; 


DESCRIPTION DU PROCÉDÉ PHOTOGRAPHIQUE 
DIT AMÉRICAIN, 


Par Ferdinand Colas. Nouvelle édition (1850). . . .. . . . . . .. » 75 


TRAITÉ DE GALVANOPLASTIE, . 


a "de PE PPS , 22 édition, revue et augmentée. . . ......... US: 


.. MANUEL COMPLET DE GALV ANOPLASTIE, 
Par M. E. de Valicourt. 3 50 


INSTRUCTION THÉORIQUE 


Et applications de la règle logarithmique ou à calculs, 
2: ÉUOONDAPS, ATP D'OR PNA ON MIRE IREM ERTSE , fo 


INSTRUCTION SUR LE DIPLÉIDOSCOPE , 
Ou instrument méridien *. 
À » 


INSTRUCTION SUR LE PRISME DES PASSAGES * 


Prix . #2. li OO HORS EU, RE NOR DORE D ENS is JS AU D | S'ne 18. le. Se, le Ve TETE EE TAN CREUSE » 75 


MÉMOIRE 
Contenant la description et l’usage des instruments de M. Porro. 


CATALOGUE COMPLET 


De tous les instruments qui se fabriquent dans les ateliers de 
Lerebours et Secretan; 

Un volume in-8°, contenant plus de 200 dessins de machines et d’ap- 

pareils nouveausPañis, 4846... .  ... 


Le présent PRIX=COURANT , SUPPLÉMENT AU CATALOGUE 
DE 1846, contenant les appareils les plus nouveaux, est expédié gratuite- 
ment par la poste à toutes les personnes qui en font la demande franco. 


‘ 


—— —"<® 0-— — 
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DES PLUS PUISSANTS INSTRUMENTS D'OPTIQUE 


VENDUS PAR MM. LEREBOURS ET SECRETAN. 





Une lunette de 9 pouces de diamètre, 
Une id. de 7 pouces 1/2, 
Une id. de 6 pouces. 


Les Objectifs du cercle mural de Fortin et de l'Équatorial de Observatoire 
Gambey, 
Plusieurs ts de 4 pouces. de Paris. 


Un chercheur de comètes, monté parallactiquement. ; 
1849. Une lunette de 14 pouces de diamètre et de 
25 pieds de foyer. | 


Ontre ces réfracteurs, MM. Lerebours et Secretan ont livré aux personnes dont les noms 
suivent des lunettes astronomiques dont voici les dimensions : 

À M. le docteur Scott, réfracteur de 6 pouces. , . + «+ A Londres, 

À M. Dinomé, réflecteur du même diamètre. das et A ROMOFRETHR 

A M. le docteur Niles, lunette achromatique de 6 pouces. . . Pour New-York, 

A M. le comte de Dampierre, id. . “EU A Nogent-sur-Marne. 


À M. Dalmote, ds su À. FOI AMI Belgique 

A M. le docteur Fesk, M PNR Stat De 

À M. d'Eichtal , un télescope réflecteur de 6 pouces. . . . . Pour Constantinople, 
À M, ***, un réfracteur de 7 pouces 1/2. . ... : .:,. , ... A Lausanñé! 


A M. Boury, directeur de l'Observatoire, un chercheur de co- 
mètes, monté parallactiquement . é A CAO M nt Du 
"A M. l'abbé Grasset, Établissement des Jésuites, une lunette 
166 pPORCRRA TE ES NS NN ire « + + + + Paraguay. 
À l'Observatoire de Bordeaux, une lunette de 6 pouces , . . A Bordeaux, 
A M. ***, amateur, une id. . . . RAR Eee 40 8 DEN 
Une lunette méridienne de 36 lignes (livrée à Paris, à 
M, Correia). , . . $ : hrs ets ON ST NOM I0 BréaiE 


À Athènes. 


l M. le marquis Stanga, un chercheur de comètes mont épa- 
rallactiquement. , . . . . ,. 
— une lunette méridienne, n° 1130. . \ Crémone. 
— une lunette de 4 pouces et seule- 
ment de 32 pouces de foyer. . . 
M. Preisser, professeur à l'École de Physique industrielle, 


1847. | une lunette de 4 pouces. . + Rouen. 
A Niting 
1848. M, Oubert, une lunette de 6 pouces. . / ë { près Sarrebourg. 
M. de Regis, professeur, une lunette de 4 Pouces. . . . . Sardaigne, 
1849. M, Artaud, une lunette de 4 pouces... de ne 2 | REVUE 
M. Robillard, une lunette de 4 PO à hi: 


M. Mateo Paz Soldan, astronome , une 4 pouces. . . . . .  Arequipa (Pérou), 
M. le capitaine Jacob, à Ceylan, une lunette de 6 pouces 

montée parallactiquement, n° 1319, commandée par 

M. Piazzi-Smith, directeur de l'Observatoire d’Édim- 


DOUÉ: NS: + + + Ceylan. 


Un grand nombre de lunettes de 4 pouces de diamètre et au-dessous ont été livrées 
pour des observatoires secondaires on à des amateurs d'astronomie, 
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